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M. Lionel Sorel livre ses impressions sur In l .onj erenee federnle^jp________

"Nous nageons encore en pleine noirceur"
Dans son discours prononcé a 

la réunion des ministres de l’A­
griculture des pays membres de 
l’Organisation de coopération et 
de développement économique, 
tenue à Paris jeudi dernier, 
l’Hon. H. A. Oison déclarait que 
“nous devrions essayer de nous 
entendre sur les limites aux sub­
ventions à accorder à l’agricul­
ture et aux exportations”.

Le ministre fédéral canadien 
de l'Agriculture ajoutait qu’une 
agriculture saine et stable ne peut 
à son avis s’implanter aussi long­
temps que la p r od u c 11 o n et le 
commerce seront aussi vulnéra­
bles et susceptibles d’être pro­
fondément bouleversés par les 
décisions unilatérales d’un pays 
ou l’autre, en matière de com­
merce intérieur ou International.

Cette attitude démontre une 
fois de plus qu’il n'existe pas en­
core de véritable politique agri­
cole en cette matière. M. Oison 
se dit bien conscient du problème 
mais il demeure que les cultiva­
teurs canadiens nagent encore en 
pleine noirceur et hélas, le jour 
où des mesures énergiques se­
ront prises pour protéger ces 
derniers ne semble pas encore 
poindre à l'horizon.

Il ne faut donc pas tropse sur­
prendre si ce même climat d'in­
certitude a prévalu tout au cours 
de la conférence fédérale-pro- 
vlnclale de deux jours sur les pré­

visions agricoles qui s’est tenue 
à Ottawa les 25 et 2G novembre. 
A l'Instar de bien d’autres délé­
gués, le Président général de 
l’UCC, M. Lionel Sorel n'a pas 
cactié sa déception et son inquié­
tude à son retour de la Capitale 
fédérale où il a participé à cette 
conférence annuelle d’automne.

“Soyez compétitifs...”

“Soyez compétifs, demande-t­
on aux cultivateurs. Mais que 
voulez vous bien qu’on y fasse, 
nous qui sommes perpétuelle­
ment à la merci des importa­
tions? Sous le fallacieux prétexte 
qu’il ne doit pas exister de bar­
rières tarifaires, le gouverne­
ment n'a pas le droit de permet­
tre qu’on vienne démolir toutes 
les structures de prix que les 
cultivateurs tentent, tant bien 
que mal, de se donner" a com­
menté par ailleurs M. Sorel au 
cours d’une entrevue accordée 
au représentant de la TCN. Le 
Président général de l’UCC a

précisé qu’il n’était pas pour au­
tant contre les importations de 
denrées alimentaires, pourvuque 
celles-ci soient ordonnées. Mais 
libre échange, comme c’est ce 
qui semble se dégager de l’esprit 
de la conférence d’Ottawa, il y a 
tout de même une marge.

“J’insiste pour dire qu’il est 
tout à fait impensable pour nous 
d’être partenaires aux différen­
tes ententes du Kennedy-Round, 
du GATT, etc., si on nous laisse 
à nos propres moyens". Et, d’a­
jouter M. Sorel, “non seulement 
il nous faut alors entrer en com­
pétition avec les c u 111 v a t e u rs 
mais aussi, et surtout, avec les 
gouvernements eux-mêmes qui 
n’hésitent pas à accorder des 
subventions importantes à plu­
sieurs secteurs de production 
alors qu’il n’existe aucune aide 
correspondante chez nous".

Invité à préciser sa pensée, 
M. Sorel a mentionné à titre 
d'exemple le cas des agriculteurs 
américains qui reçoivent des ai­
des indirects de l'Etat pour les

engrais chimiques, profitent d’u­
ne banque des sols et bien d'au­
tres mesures de nature à leur 
permettre de produire à meilleur 
marché. Il faudrait évidemment 
profiter des mêmes conditions de 
subventions directes et indirec­
tes prévalant dans plusieurs 
pays, pour être compétitifs.

Il n’est évidemment pas ques­
tion de vouloir en arriver a une 
politique qui se traduirait par des 
prix excessifs pour les consom­
mateurs canadiens. Ceux-ci ont 
droit à des prix raisonnables et 
doivent être protégés en consé­
quence. A noter que lorsque les 
prix sont trop bas, c’est rare­
ment le c o n s o m m a t e u r qui en 
profite, mais l’intermédiaire. 
Lorsqu’ils sont trop élevés, lien 
résulte une baisse à la consom­
mation et le producteur n'y est 
pas regagnant. Ces prix normaux 
c’est-à-dire à la fois raisonna­
bles pour le consommateur et le 
producteur, peuvent et doivent 
etre équilibrés par des impor­
tations, ordonnées cependant.

Pour en revenir à laconféren 
ce proprement dite, M. sorel 
s’est étonné par ailleursqirilny 
ait pas eu plus de temps cotisa- 
cré aux délibérations. “N01ls 
pourrions tous étudier prlvément 
au préalable le volumineux dos­
sier que comporte toujours uno 
telle conférence - c’est un vrai 
madrier, pour reprendre une ex­
pression populaire - de sorte 
qu’il n’y aurait^ pas de perte de 
temps inutiles à la lecture com­
mune de ces documents, ce qui 
permettrait de consacrer plu. 
sieurs heures supplémentaires 
à des discussions plus profita­
bles", a également souligné le 
porte-parole de l’UCC.

Si l’on en juge par les com­
mentaires d’un autre participant 
qui a eu la nette impression que 
cette longue période de lecture 
n’était en définitive qu’une façon 
détournée pour étirer le temps 
et réduire a leur strict minimum 
les Interventions de la salle, il y 
aurait peut-être lieu de s'inter­
roger sur des propos pessismis- 
tes mais combien réalistes que 
prononçait récemment M. Sorel; 
“Je me demande s’il y a vraû 
ment de la place pour une agri­
culture viable au Canada”.
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PLUIE ARTIFICIELLE
Les plaintes et les pressions 

répétées de l’UCC, plus particu­
lièrement de la part de ses mem­
bres des régions du Saguenay- 
Lac Saint-Jean, Côte-Nord et du 
Nord-Ouest québécois au sujet de 
l’ensemencement des nuages 
n’auront pas été vaines puisque 
la Commission Legendre sur 
l'étude des problèmes juridiques 
de l'eau vient de voir élargir son 
mandat Lautorisant à "examiner 
fe problème des eaux atmosphé­
riques ainsi que les tentatives de 
modification du temps et du cli­
mat”.

Suivant un arrêté ministériel 
en date du 3 juillet 19G8, la com­
mission d’étude avait reçu le 
mandat d’étudier plus spécifique­
ment le régime des eaux de sur­
face. Le nouvel arrêté tient 
compte du fait que toute interven­
tion en vue de modifier le temps 
ou le climat produit une consé­
quence directe sur le régime des 
eaux de surface et remarque aus­
si l’importance économique 
d’opérations efficaces de modi­
fication du temps ou du climat.
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le plus vendu
Quand vous faites connaissance de ce Datsun. 

vous comprenez pourquoi des milliers de fa 

milles chaque année achètent le pick-up 

Datsun

Le Datsun se vend plus que l'ensemble des 

autres camions importés en Amérique du 

Nord parce qu’il vous donne plus pour votre 

argent C’est un pick-up de format commode 

que vous payez deux fois moins cher que 

d'autres camions, et qui coûte deux fois moins 

cher a utiliser

C’est une économie imbattable

Pour les voyages de vacances ou de fin de 

semaine, aioutez-lui une roulotte à 4 cou­

chettes ou un toit de camping Les roulottes 

s'adaptent bien à Carrière sur sa plate-forme 

d’acier de *6 pieds de long Et la suspension 

renforcée de Datsun. son bâti robuste et sa 

construction solide vous permettent d'aller 

où d autres camions n'oseraient s’aventurer1

il traîne une tonne
Le Datsun démontre que la robustesse ne se 

mesure pas à la taille

niy-

-
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Il peut remorquer une tonne sans broncher 

Le dynamique moteur économique â soupa 

pes en tête donne 30 â 35 milles au gallon 

et peut vous faire filer â 70 milles â l’heu­

re en gardant de l’énergie en réserve pour les 

côtes Après tout, c’est le moteur qui a mérité 

à Datsun le championnat du Rallye canadien 

il peut en prendre sans être au bout de ses 

forces

Et sa durée? Renversante1 Un citoyen de Ca 

liforme a fait 175.000 milles dans son pick up 

Datsun sans ïamais de réparation importante 

Le vôtre pourra faire de même

De l'espace à revendre1

le confort d'une auto
L’espace ne vous fait pas défaut dans la ca­

bine Vous 

pouvez è 

tre trois, 

même des 

"six

pieds", et 

trouver 

tout l’es­

pace vou 

lu Une 

réchauf-

feuse-dégivreuse â action instantanée, dotée 

d'un éventail â trois vitesses, réchauffe l’in­

térieur et dégivre les fenêtres, peu importe le 

froid Que dire de la boite à 4 vitesses syn- 

chronisées et â tige de changement de vite 

ses. du panneau rembourré, des pare-soleil 

des essuie-glaces à 2 vitesses, des lave-glaces 

de l’intérieur résistant en similicuir de vinyle. 

des quatre pharos et de la gamme complète 

d’instruments? A titre facultatif radio. « '• 

gnotants â 4 directions, appuie-tête De l'm 

térieur. qui donc se penserait au volant du 

plus robuste petit camion qui soit?

On compte plus de 150 concessionnaires Dut 

sun au Canada, plus do 700 en Amérique du 

Nord — mutile daller loin pour pièces et en 

tretien. Faites l'essai au volant d’un nouveau 

pick up 1300 Datsun chez votre plus proche 

concessionnaire Datsun Jamais vous n’aurez 

connu pareille aubaine comme camion!

Nous pouvons vous en assurer!

$2115A compter de ÆÊt
prix de détail suggéré au port d'entrée

Stocks complets de pièces aux entrepôts d’usine

à Vancouver, Toronto, Montréal.

une bonne idée — encore améliorée

DATSUN
Public le mercredi de chaque semaine 

Abonnement
1 an. SI 3 ans $2 - Sans. S3

le Miniacrc «les Poste* Ottawa, a 
autorise I allranchisNcmcni en numéraire cl 
I envoi comme ohjci «le 2c classe de la pré­
sente publication
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Il existe un Datsun pour vous sedan 2-portes 1600. sedan de luxe et station wagon 4 portes, sedan de luxe 2 et 4 portes 1000. sport 1600 et 2000 

pick-up et patrouille â 4 roues motrices.

Plus de 700 concessionnaires Datsun en Amérique du Nord NISSAN AUTOMOBILE CO (CANADA) LTO. Bureaux régionaux d'’usine DIVISION OUES1 

Nissan Bldg. 873 Beatty St . Vancouver 3. B C DIVISION DE L’ONTARIO 22 Vanley Cres. Toronto. Ont DIVISION DU QUEBEC 8716 

bout Pascal Gagnon. Montréal 39. Québec DIVISION DES MARITIMES 2745 Dutch Village Rd . Halifax. N S
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Une conférence à ciel couvert
Incertitudes ici. incertitudes là. hésitations. 

Jouas et tergiversations à peu près partout: voilà 
l'atmosphère qui a dominé la conférence fédérale- 
provinciale sur l’agriculture tenue la semaine der­
nière à Ottawa. Jamais peut-être depuis ses débuts, 
il \ a plus de vingt-cinq ans, cette réunion annuelle 
ne éest déroulée sous un ciel aussi couvert!

Rapports volumineux, admettons, mais remplis 
il’incoiuius sur lesquels les plus curieux des assis­
tants ont tenté - presque toujours vainement - 
d'obtenir des précisions. Nos experts les meilleurs 
ne savent trop quelle orientation donner à l’agricul­
ture de 1969 ou quelle tournure elle prendra d’elle- 
mêtne.

El comment le sauraient-ils? En agriculture, 
vous le savez, il y a la production et les marchés, 
les ileux se tiennent comme par la main. Pour 
orienter la production d'une façon logique, il faut 
avoir une idée assez juste des marchés intérieurs 
- et extérieurs en bien des cas. A cet égard, nos 
économistes continuent de se gratter virtuellement 
la tête, surtout en ce qui regarde les débouchés 
extérieurs: il v a risque, semble-t-il, que ces der­
nier» changent peu, même qu’ils se rétrécissent en 
1969. bien plus, personne ne sait trop dans quelle 
mesure nous approvisionnerons notre propre mar­
ché durant l’année qui débutera sous peu.

A l étianger

Ces incertitudes se justifient jusqu'à un cer­
tain point par une Joule d'impondérables, surtout 
ét l'étranger.

I« \ Etats-Unis, un président tout neuf prendra 
sous peu les rênes de l’administration. L'attitude 
protectionniste, à ce qu’on dit, de M. Xixon et de 
certains de ses collaborateurs les plus immédiats 
pourrait bien se traduire par des restrictions plus 
ripouicttses à l'égard des importations, r compris 
celles des produits agricoles. Même attitude d’ail­
leurs de la part de certains membres du Congrès 
- à la Chambre et an Sénat -- en ce qui a trait aux 
viandes cl aux produits laitiers, comme le fromage, 
par exemple.

Un autre importateur valable, le Royaume- 
l tu. est aux prises avec des difficultés financières 
qui se prolongent. Une monnaie dépréciée implique 
automatiquement une détérioration à l’égard des 
pris de nos produits. En outre, le même pays vient 
de pondre une série de mesures qui sont autant 
d'entraves à 40r< de ses importations habituelles.

Le mot d’ordre du gouvernement britannique en 
agriculture: maximum de production domestique et 
minimum d’importations. Ce sont les propres ter­
mes employés par des observateurs-diplomates 
britanniques qui assistaient à la conférence d'Ot­
tawa.

Et chez nous

Sous avons cette année des approvisionne­
ments considérables de grains de pro vende, r com­
pris le blé de qualité inférieure, dont l'écoule­
ment à I etranger se fait au ralenti. L'usage le plus 
profitable que nous puissions en faire, pour une 
bonne part, serait de les transformer en produits 
animaux: lait, oeufs, volaille, porc et boeuf Mais 
il r a danger d'aller trop loin dans ce sens, à /'ex­
ception des produits laitiers peut-être à cause des 
regies qui s'exercent sur la production. Le danger, 
ce sont les surplus et la mévente qui s'ensuit.

Ici entre en jeu un autre facteur que d'aucuns 
estiment plus grave encore: les États-Unis dispo­
sent eux aussi de grains d’alimentation en abon­
dance. Et ils ont sur nous un avantage, entre autres
I espèce de grain idéale pour la valorisation des 
aliments ou la plus économique d'emploi: le mais.
II \e vend actuellement et continuera probablement 
de se vendre à des prix inférieurs aux nôtres. D'où 
une vive concurrence à prévoir en production des 
oeufs et des viandes, surtout le porc et la volaille.

Vers l'expansion

Chez nos voisins, la production porcine -- et 
bovine bien qu'à un degré moindre -- est en expan­
sion et continuera de l’être en /%0, selon toute 
apparence. Leurs délégués à la conférence ne s'en 
sont pas cachés, les E.-U. s'acheminent vers une 
augmentation marquée de leurs troupeaux de pon­
deuses ainsi que de leurs élevages de porcs, de 
poulets et de dindons. Ils ont pour leur dire: nous 
avons des grains bon marché: c'est le temps d'en 
profiler. Une concurrence s'annonce donc de ce 
côté, accompagnée de hausses des exportations vers 
le Canada, ce qui se traduira vraisemblablement 
par une baisse de prix de ces produits sur notre 
marché. El cela même si nous nous efforçons d'être 
raisonnables dans l'expansion de nos propres 
élevages,

Du côté oeufs, on redoute une pénurie tempo­
raire d'oeufs au début de l'année qui pourrait

bien être suivie d’une répétition de ce qui s'est 
produit il n'y a pas si longtemps: une expansion 
trop rapide de notre production accompagnée 
d'une dégringolade des prix durant la deuxième 
moitié de I969 et en 1970. Une extrême prudence 
s'impose dans ce domaine, encore plus que dans 
d’autres sphères de l'activité agricole.

Fruits et légumes

Xous disposons d’une abondance d’oignons et 
de carottes qui se vendent à des prix inférieurs à 
ceux de l'an dernier: les exportations d'oignons en 
G lande-Bretagne s’annoncent peu intéressantes. 
Volume moindre de pommes de terre que l’an der­
nier sur le continent nord-américain. mais plus 
élevé chez nous. Possibilités d'exportations d'une 
certaine quantité de pommes de terre de table vers 
les E.-U. Mais possibilité aussi d'une abondante 
récolte de pommes de terre hâtives outre-frontière 
le printemps prochain.

Tout compte fait, ce sont les fruits qui semblent 
nous offrir le marché le plus avantageux. En ce qui 
nous touche de plus près, la récolte de pommes 
serait particulièrement prometteuse quant aux dé­
bouchés et aux prix. Xmis pourrons probablement 
en écouler de fortes quantités à l'état frais d'abord 
chez nous et ailleurs ensuite. Une production un 
peu réduite aux Etats-Unis nous ouvre partiellement 
ce marché idéal en l'occurrence, étant donné l'état 
peu invitant du marché britannique, en dépit de 
ses besoins en pommes de qualité.

Le revenu net

A os besoins domestiques en tabac jaune aug­
menteront peu en 1969. si toutefois ils augmentent. 
Les plantations s'en trouveront donc limitées d'au­
tant à moins que les exportations en absorbent 
un volume supérieur à la normale.

Tous les articles nécessaires à la production 
agricole s'annoncent plus coûteux en 1969 qu'en 
I96S. r compris les semences des principales plan­
tes fourragères. Il s'ensuivra une réduction pro­
bable du total des bénéfices nets de l'agriculture 
canadienne Tan prochain. Comme le signalait ré­
cemment le reporter d'un quotidien de langue 
anglaise, les profits tirés de l'agriculture sem­
blent à la hausse pour tout le monde, sauf pour le 
cultivateur.

D.E. CRAN DPR É

A la conférence d’Ottawa

Aucune allusion aux produits synthétiques
Le texte de ce document ne 

renferme aucune allusion aux 
répercussions que pourraient 
avoir sur l’Industrie laitière la 

fabrication et la vente des pro­

duit'; synthétiques ou succédanés 
du lait.

Voilà le bref commentalrequ’a 
fait un délégué du rapport sur le 
lait et Jes produits laitiers pré­
senté à la conférence agricole 
fédérale-provlnclale tenue la se- 
maine dernière à Ottawa.

! ;mt-U en déduire que, dans 
1 opinion des fonctionnaires fédé­
raux, ces produits synthétiques 
ne constituent pas une menace 
Immédiate à l’Industrie laitière 
toile qu’on la connaît aujourd’hui?
1 Ht bien que le gouvernement fé­
déral laisse aux provinces le soin 
de légiférer sur ce problème, 
advenant qu ’elles le Jugent néces­
saire. On se rappellera à ce sujet 
*fc Jugement de la Cour suprême 
du Canada dans le cas de la 
margarine; la question relevait 
des provinces.

Quoi qu’il en solti les deux 
hypotheses sont admissible la

deuxième encore plus que la 
première peut-être.

Des législations
La remarque citée au début a 

porté le président de l’assemblée 
a demander aux délégations de 
l’Ontario et du Québec si leurs 
provinces respectives envisa­
geaient la possibilité de présen­
ter une législation sur ce problè­
me dans un avenir plus ou moins 
rapproché? Voici en substance 
les réponses données de part et 
d’autre.

A déclaré un représentant de 
l’Ontario; 11 existe déjà dans les 
statuts de la province une légis­
lation visant les succédanés du 
lait nature composés de produits 
entièrement artificiels ou ne ren­
fermant aucun Ingrédient laitier 
(naturel). Cette loi pourrait au 
besoin régir la production et la 
vente des produits entièrement 
synthétiques, en collaboration 
avec le Bureau fédéral des ali­
ments et drogues au ministère 
de la Santé nationale et du Bien- 
Etre social. . . ertu de la légis­
lation ontarienne, 11 est Interdit 
d’utiliser le mot “lait” pour dé­
signer les produits synthétiques

qui pourraient être offerts au 
consommateur.

Dans le Québec
Le représentant du Québec qui 

a pris la parole à ce sujet a ré­
pliqué qu’une législation en cette 
matière est toujours possible. 
Toutefois, en tant que fonction­
naire, 11 a déclaré qu’il ne pouvait 
se prononcer d’une façon précise 
sur le sujet, la question relevant 
du législateur, en l’occurence du 
gouvernement lui-même ou de 
l’Assemblée nationale.

Le même délégué aajoutéqu’ll 
serait souhaitable d’avoir en ce 
domaine une législation plutôt 
uniforme dans l’ensemble du 
pays, afin de prévenir toute con­
fusion dans l’Interprétation et 
l’administration de la loi d’une 
province à l’autre.

Un représentant du Bureau fé­
déral des aliments et drogues a 
formulé en bref les commentai­
res suivants; Nous avons eu l’oc­
casion de nous rendre compte 
Jusqu’à présent que les produits 
synthétiques — essayés chez 
nous ou fabriqués ailleurs — 
sont nettement Inférieurs, en va­
leur nutritive, au produit naturel.

Parmi les délégués

Contrairement à ce qui se pas­
se aux Etats-Unis, 11 semble cer­
tain qu’il ne se vend pas au Ca­
nada ce qu’on appelle le “filled 
milk”. Entendez par là du lait 
dont la matière grasse naturelle 
a été remplacée par des huiles 
végétales, dont l’huile de coco 
entre autres.

Précisons en terminant que la 
délégation du Québec à Ottawa 
était dirigée par le ministre pro­
vincial de l’Agriculture, M. Clé­
ment Vincent. Mais celui-ci n’a 
pris part qu'aux délibérations 
Interministérielles qui ont eu lieu 
à huis closentre le ministre fédé­
ral, M. H. A. Oison, et les minis­
tres provinciaux au cours de la 
Journée de lundi (25 novembre). 
Les deux principaux représen­
tants du Québec a participer aux 
assises de la conférence propre- 
ment dites étaient MM. Ernest 
Mercier, conseiller technique en 
agriculture auprès du Conseil 
exécutif de la province, et Benoit 
Lavlgne, sous-mlnlstre adjoint 
de l’Agriculture. Ils étalent ac­
compagnés de quelques autres 
hauts fonctionnaires.
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Comme d’habitude, la confé­
rence de cette année groupait, 
outre les délégués des gouverne­
ments d’Ottawa et des provinces, 
des représentants des associa­
tions agricoles ainsi que des 
attachés agricoles ou commer­
ciaux de différentes ambassades 
de pays étrangers à Ottawa. Pour 
la première fe n y comptait 
cette fois des dt ués des prin­
cipales universités du pays.

Au cours de la deuxieme jour­
née (26 noven, ois minis­
tres provlncla .ut pris part aux 
séances de la conférence pléniè­
re; ceux du Manitoba, de la 
Saskatchewan et de la Colombie- 
Britannique. Nous ne disposons 
pas de l’espace voulu pour rap­
porter les discussions touchant 
des sujets aussi importants que 
les céréales et le bovins, ce qui 
ne veut pas dire qu’il n’en a pas 
été question, loin de là.

Le point qui a retenu l’attention 
de tout le monde; plus que Jamais 
auparavant nous subissons, en 
agriculture comme ailleurs, l’In­
fluence des Etats-Unis. Notre 
économie est très Intimement 
liée à la leur qui est actuelle­
ment plus ou moins en perte de 
vitesse.
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Les conclusions du rapport de la Commission royale d’enquête (111)

Jusqu’où peut aller l’exode rural?

Des problèmes abordés par les experts de la Commission rovale d'enquête sur 
l'agriculture au Québec celui de l'exode rural est probablement I un des plus aigus, 
de "par sa dimension humaine. On peut cependant préutir que ces difficultés iront 
s'atténuant à mesure que notre agriculture évoluera »ers la situation qu elle doit oc­

cuper dans un pux s moderne normalement équilibré.

Nous avons cherché a savoir 
dans certains pays quelle serait 
la population active agricole suf­
fisante pour assurer la produc­
tion actuelle dans des conditions 
techniques les plus modernes. 
Les résultats obtenus seraient 
encore plus faibles si, au lieu 
de s'en tenir aux techniques ap­
plicables dans la structure ac­
tuelle de production, on cherchait 

à savoir quelle population active 
suffirait à assurer la production 
actuelle dans les structures les 
plus efficaces sur le plan écono­

mique. La conclusion de ceci est 
que l'agriculture constitue enco­
re une réserve de main d’oeuvre 

importante pour les autres sec­
teurs de l'économie.

Faut-il cependant faire grief 
aux agriculteurs de demeurer 

trop nombreux pour le travail 
qu’ils ont à faire? En fait, le 
secteur industriel est lim ité dans 
ses postes d'absorption de cette 
main-d'oeuvre. C’est le rythme 
selon lequel des emplois non 
agricoles sont créés qui com­
mande pour une bonne parti'exo-

LETTRES de mon curé

Lhomélie de tes funérailles

A cette époque de l'année où tout se recueille dans la nature, avant 

la longue nuit de l’hiver, - où la terre meurt, les paysans qui l'ont 
aimée comme une épouse, songent à s'endormir dans son sein. - Et, 
en même temps que la Providence étend sur la terre son grand linceul 

blanc, il nous faut boucler les cercueils de nos parents et amis.
Mes 42 ans de sacerdoce m'ont appris qu’en cela, les ruraux font 

mieux les choses que les citadins. Les vétérans de votre paroisse, 
qui sont partis, cet automne, ont été pour moi, un témoignage^de plus.

Car, il faut l'admettre, mes Frères: Si la terre apprend à vivre à 

ceux qui l'aiment, elle leur apprend aussi à mourir. Pendant plus de 
60 ans, elle a répété et prouvé à notre frère Alphonse que la mort 
n’est pas une perte, mais un gain; puisqu’à tous les printemps, elle 
ressuscitait, plus vivante et plus féconde. - Qu'elle soit donc chaude 

et légère pour lui.
Mais ce fondement n'est pas suffisant pour le chrétien qu’il était... 

et que nous sommes: - Il faut asseoir notre espérance sur quelque 
chose de plus solide; sur le roc; et le roc c’est le Christ.

Jésus-Christ fait homme, Fils aTné de notre Père des cieux, par 
sa vie et sa mort, a obtenu de son père qu’il ait les mêmes sentiments 
envers tous ses enfants fidèles, - mêmes sentiments qu’il a eus en­

vers son Fils, Jésus. Sentiments de paternelle bonté qui^se sont 
manifestés à Lui - et qui se manifesteront à nous, particulièrement 

au dernier tournant de notre vie: - C’est la pensée que je veux vous 
livrer;

Jésus de Nazareth s’était fait des amis; il avait des disciples, des 

apôtres. - S’inquiétant d’eux à la fin de ses jours, il fit à son père 
cette prière: "Père saint, ceux que tu m’as donnés, je les ai gardés 
dans ton amour; qu’ils soient UN, comineToi, mon père et mol som- 
mesUN; - et je veux que là où je serai, eux aussi y soient.’’

Nous aussi, mes frères, 11 nous arrive de nous inquiéter; - moi de 
mes paroissiens et de tous ceux àqui j’ai donné la main, sur la route;
- vous, de votre conjoint et de vos enfants, devant qui s’ouvrent, au­

jourd’hui, tant de chemin trompeurs; aux oreilles desquels on fait 
claquer tant de sirènes trompeuses. - Faisons la priere de notre 
Frère ainé; nous serons exaucés.

Nous aussi, nous passerons par l’agonie, soit dans notre corps, 
soit dans notre âme, et, peut-être, dans les deux à la fols. N’hésitons 
pas, alors, de crier vers notre père, lui demandant d’éloigner de 
nous le calice d'amertume; - comme II l’a fait pour son Fils ainé, 
11 nous enverra un ange consolateur.

L’apôtre saint Jean nous décrivant les derniers moments de son 
Maftre, dit ce qui suit; - "A la sixième heure, il y eut des ténèbres 
sur toute la terre, jusqu’à la neuvième heure. Et à la neuvième 
tieure Jésus s’écria d’une voix forte: Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi 
in’avez-vous abandonné... et II expira,’’

J ai l’impression que ceux de mon âge, et même plus jeunes, - 
traversent ce cycle de la vie; et, ce ne sont pas les ténèbres qui 
manquent; ils sont de plus en plus noirs et épais, - faits de doctrines 
aussi folles que fausses, d’habitudes paiennes et de licences jamais 

permises dans la chrétienté; et rien ne nous dit que le soleil chas­
sera ces ténèbres, de notre vivant. Ils peuvent même descendre 
encore et faire nous écrier: “père! mais où donc êtes-vous ?... 
Pourquoi nous avez-vous abandonnés?...

Il nous permettra, alors, comme II l’a permis à son Fils afné de 
quitter cette terre, pour une autre meilleure; - et comme pour son 
Fils, Il enverra un ange veiller sur notre tombeau.

Frère Alphonse, tu as pris ce tournant difficile; et tu ne l’as pas 
manqué. Je ne dis pas que tu es rendu; mais tu t’en vas d’une belle 

allure vers cette Nouvelle Terre où il n’y aura plus ni cris, ni lar­
mes, - où Dieu notre Père essuiera lui-même les larmes de nos 
yeux. - Quand tu seras rendu, surveille notre place: - Celle des 
curés comme les autres.

Et nous qui restons... et qui devrons pérégriner encore, faisons 
à Notre-Seigneur la prière des disciples d’Emmaus: “Seigneur, 

restez avec nous, car il se fait tard... et la nuit descend.’’ - Per­
mettez que sur l’autel, avec vous, nous sacrifions ce que le monde 
ne veut plus admettre de nous; - assis à la même Table, rompez- 

nous le Pain, gage de notre résurrection future... et assurance que 
nous serons admis, un Jour, au Banquet céleste.

Amen,
Ton CURE
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de rural. Par ailleurs, la société 
québécoise n’a pas préparé les 
agriculteurs à exercer efficace­
ment un métier différent, ce qui 
explique l’hésitation de certains 
d’entre eux à s’en aller pour 
n’occuper qu’un emploi de ma­

noeuvre non qualifié.

Mieux préparés

Mais dans l’avenir, les agri­
culteurs qui abandonneront la 

terre seront mieux préparés que 
leur père à leur nouvelle exis­
tence: plus instruits, du fait du 
développement général de l’ins­
truction, ils réussiront mieux 
dans leur nouvel emploi; plus 

ouverts aux idées du monde mo­
derne, ils s’adapteront plus faci­
lement à la vie urbaine. En re­
vanche, dans certaines régions, 
à cause du mouvement d’exode 

trop intense, les générations de 
remplacement ne seront plus suf­
fisamment nombreuses pour y 

maintenir la vie. Une aide finan­
cière au maintien sur place pour­
rait être judicieuse.

Toutefois, cette évolution ne 
peut être sans terme; à mesure 
que le nombre des agriculteurs 
diminue, une réduction ultérieure 
porte sur un nombre d’individus 

qui est de plus en plus faible en 
valeur absolue. Par exemple, si 
au cours des vingt dernières an­
nées, 15 travailleurs sur 100 ont 

été transférés de l’agriculture 
aux autres secteurs économiques 
par la réduction de 38 à 12 pour 

cent de la part des activités pri­
maires dans le total, il faut bien 
comprendre qu’au cours des vingt 
prochaines années, malgré l’ac­

centuation que nous avons notée 
dans le rythme du progrès tech­
nique, le transfert ne pourra plus 
porter sur de tels chiffres car 
alors il ne restera plusque G per­
sonnes sur 100 dans le secteur 
agricole. Le nombre des agricul­
teurs ne peut devenir négatif; il 
ne peut même pas s'annuler. Le 

phénomène ne peut, à partir d’un 
certain stade, que perdre toute 
importance sociale. En effet,non 
seulement II est impossible de 

concevoir, quel que soit le pro­
grès technique, que l’agriculture 
e mploie un nombre négatif de tra­

vailleurs. n paraft memeimpos- 
sible de prévoir que la population 

agricole s’abaisse beaucoup en- 
dessous de 5 pour cent du total, 
ceci dans un pays normalement 
équilibré avec un haut degré 
d’auto-approvisionnement. ^ Ce 

qui est Important, c'estque même

si le nombre de travailleurs peut 

être réduit au-dessous de ce 
chiffre, le transfert ne portera 
que sur un nombre très réduit 
d’individus, et par suiten’entraf- 
nera plus les dramatiques phéno­

mènes sociaux du siècle présent^. 
Si en effet on parvient encore à 

réduire dans les mêmes propor­
tions le nombre d’agriculteurs, 
la migration résultante ne por­
tera plus que sur 4 unités sur 
100, tandis que la même réduc­
tion entraînait en 1946 le départ 
de 15 personnes sur 100.

Cet énoncé est à la base de la 
notion de période transitoire. La 
période translstoire est celle au 

cours de laquelle le bouleverse­
ment du mode de vie affecte une 

part notable de la population 
active d’une nation. Elle cesse 
inévitablement lorsque les trans­

ferts ne portent plus sur un nom­
bre d’individus socialement ap­

préciable.

Dans la Préparation H 

une nouvelle substance 

contre les hémorroïdes

Une tubsftnce ciratriunte exclusive 

provoque la rétraction dea hémorroidea et la 

cicatrisation dea tissus.

Un grand institut de recherche vient de 

mettre au point une substance cicatrisante 

sans pareille pour la rétraction des hémor­

roïdes, le soulagement de la démangeaison 

:t la cicatrisation des tissus.

Cette substance ne fait pas qu’apaiser 

ics douleurs locales; dans nombre de cas, 

an a pu observer une rétraction notoire 

des hémorroïdes.

Mieux: l’effet cicatrisant du médica­

ment s’est prolongé durant plusieurs mois, 

Cette substance aux effets si bienfaisants 

>e nomme la Bio-Dyne; elle aide rapide 

ment à la cicatrisation des cellules et 

stimule la croissance des tissus nouveaux, 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte soit en 

onguent, soit en suppositoires sous le nom 

de Préparation H. 1:11c est en vente dan; 

toutes les bonnes pharmacies et s’accom- 

naene d’une offre de remboursement.

Est-ce que la politique agricole 
parviendra à vaincre les difficul­

tés présentes ? Itépondre à cette 

question serait une gageure ios 

prophéties sont de mauvaises 
conseillères. Ce n’est ni enunan 
ni au terme de la période nùe 

nous avons projetée, que se pré­
cisera l’avenir de l’agriculture 
du Québec.

Il y a un acte de fol à poser- 

croire dans la richesse présente 
de l’agriculture en dépit d’une 
situation compromise.

Il y a un acte d’espoir; l’effort 
conjugué des hommes de laterre 
et de ceux qui établissent des 

théories, apparemment souvent 
compliquées, doit aboutir, à la 
longue, à des résultats tangibles.

n y a aussi un acte de charité- 
la révolution qui s’opère et s’in­
tensifiera au cours des années 

dans le secteur agricole, désem­
parera certains, causera des dif­
ficultés à d’autres. L’Etat et 

l’initiative privée ne pourront 
pas se désintéresser de ceux qui 
subiront les conséquences mal­

heureuses de reconversions né­
cessaires.

Il reste l’acte de contrition. 
Nous ne pouvons pas croire qu’il 
doive un Jour être prononcé pour 

avoir choisi une option plutôt 
qu’une autre.

LA PLACE THEORIQUE DE L’AGRICULTURE
Quelle importance et quelle place devraient revenir au 

secteur agricole dans l’économie québécoise? Quelle est la 
lim ite du recul relatif du secteur agricole?

On ne peut évidemment pas donner de réponse précise 
et définitive à ces questions; trop de facteurs variables entrent 
en ligne de compte: niveau de vie, degré d’industrialisation, 
qualification de la main d’oeuvre, conditions climatiques, 
degré d'auto-approvisionnement, etc... du pays ou de la ré­

gion concernée. Le tableau suivant donne cependant quelques 
éléments de comparaisons qui permettent de mieux évaluer 
la part de l’agriculture dans certains pays évolués.

Part de la main-d'oeuvre et du produit agricoles 

par rapport à l’économie et degré
d'auto-approvisionnement, différents pays-1960

M-O ugricolc P. A. 13. en Degré d'outi

en % de lu % du P.I.B. (1) approvi­

m-u totale sionnement i

France 23 9 87

Allemagne de l’Ouest 14 7 66

Italie 31 17 98

Pays-Bas 10 10 125
Belgique 8 7 70

Royaume-Uni 4 4 43
Danemark 17 IG 179
Irlande 38 26 133
Norvège 17 12 93

Suède (1962) 13 5 95
Etats-Unis (1962) 8 4 -

Canada (1962) 12 5 -

Québec (1965) 6 2 -

(1) La part du P.I.B. • 

des facteurs, except 

marc hé.

(2) Degré d’auto-approvisionnement 

(humain, animal et industriel).

t calculée en dollars courants et au coût 

pour les Etats-Unis qui est aux prix du

incluant les besoins totaux

AVIS
LOI FAVORISANT L’AMÉNAGEMENT 

ET LA MODERNISATION 

D’USINES LAITIÈRES RÉGIONALES

PRENEZ AVIS que L’ASSOCIATION COOPERATIVE LAI­
TIERE DU SAGUENAY - LAC SAINT-JEAN a fait au Minis­
tre de l’Agriculture et de la Colonisation, une demande en 

vertu de l’Article 2, paragraphes a) et b), de la Loi favori­
sant l’aménagement et la modernisation d’usines laitières 

régionales.

Suite à cette demande, la Régie des marchés agricoles 
du Québec tiendra une audience publique conformément aux 
dispositions de la loi, afin d’entendre les Intéressés.

Cette audience aura lieu à la salle d’audience de l’Hôtel 
de Ville do Chicoutimi, 201 rue Racine Est, Chicoutimi, 

mercredi, le 11 décembre 1968, à 10 heures a. m..

Si vous avez dos représentations à faire en marge de 
cette demande, vous devrez vous présenter à l’audience.

Les personnes intéressées pourront obtenir de la Régie, 
préalablement à l’audience, les renseignements addition­
nels qu’il nous sera possible de fournir en marge de cette 

demande.

RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC

ROCH MORIN

secrétaire intérimaire

Montréal, ce 25 novembre 1968.



Référendum sur le pion conjoint du lait nature de Montréal

Les producteurs ont déjà prouvé leur 

préférence pour l’option syndicale
La décision de la Régie des Marchés Agricoles du Québec de soumettre cer­

tains projets de modifications au plan conjoint à un référendum postal pour tous les 

producteurs de lait nature de Montréal suscite un \if intérêt et il est à prévoir qu'un 

fort pourcentage des patrons habilités à \oter se prévaudront de leur droit.

Selon les Informations recueil­
lies, les bulletins officiels seront 
expédiés aux quelque 2,685 pro­
ducteurs concernés au cours de la 
première quinzaine de décembre, 
probablement au coursée la pro­
chaine semaine ou des que la 
r  MA aura complété les prépa­
ratifs nécessaires.

11 va sans dire, ce référendum  
revêt une Importance capitale 
pour tous les producteurs du vas­
te secteur laitier métropolitain 
qui auront d'une part à décider 
s'ils veulent d’un nouveau plan

conjoint, adapté aux législations 
de 1968 ou, le cas échéant, faire 
un recul pour revenir à la situa­
tion qui prévalait il y a dix ans. 
Ils devront en outre décider si 
la plan conjoint doit être admi­
nistré par leur syndicat, lequel 
représente déjà une nette majo­
rité de tous les producteurs, et 
qui agirait également comme a- 
gent de négociation et agent de 
vente.

Un sondage effectué par la Ré­
gie en date du 18 septembre der­
nier a déjà permis de donner une

bonne idée du caractère de re­
présentativité du Syndicat qui a- 
valt alors obtenu facilement une 
majorité absolue, les produc­
teurs s’étant prononcés en faveur 
de l’administration d’un plan con­
joint par le Syndicat.

Relation avec 

Ia Coopération
Les producteurs favorables 

à l’option syndicale sont pour la 
plupart membres de la Coopéra­
tive et de ce fait, il ne saurait 
être question de vouloir combat­
tre celle-ci sous quelque forme 
que ce soit, bien au contraire.

De fait, les intentions du Syn­
dicat sont de collaborer le plus 
étroitement possible avec la Co­
opérative, chacun dans sa sphère. 
Du reste, pour manifester le sé­
rieux de cette intention, le Syndi­
cat a inclus dans le projet du plan 
conjoint une clause spécialequia 
précisément pour but de protéger 
les intérêts de la coopérative. 
Cette clause prévoit notamment 
que toute décision relative au 
produit visé en possession d’une 
association coopérative d’agri­
culteurs ou d’une société coopé­
rative agricole — et sur lequel 
le producteur conserve un droit 
de propriété — doit préalable­
ment à sa mise en vigueur être 
présentée au conseil d’adminis­
tration de cette association. S’il 
y a opposition, un mécanisme de 
négociation est prévu et en cas 
de mésentente^ le différend doit 
être soumis a la R MA dont la 
décision devient finale et exécu­
toire, après audition des person­
nes intéressées.

Objectifs et points 

de vue du Syndicat
Le Syndicat, qui groupe déjà 

à l’heure actuelle 2,030 mem­
bres en règle, a été fondé préci­
sément pour administrer un plan 
conjoint des producteurs de lait 
sur le marché de Montréal. Il 
entend participer avec tous les 
producteurs du Québec à l’élabo­
ration et à la défense de la poli­
tique laitière, ceci à l’intérieur 
d’une fédération provinciale 
forte, membre de l’UCC, à l'In­
star des producteurs de lait in­
dustriel a l’intérieur de leur 
fédération. De même, il entend 
contrôler au mieux la disposition  
du lait puisque son action ne peut 
être entravée dû au faü qu’il ne 
transforme pas lui-même les 
surplus ... Enfin, le Syndicat 
s’est fixé comme objectif de fa­
voriser, à l’avantage des produc­
teurs, le développement de leur 
entreprise qu’est la Coopérative 
des producteurs de lait de Mont­
réal.

Conclusion
Dans son message à l’intention 

des producteurs de lait de Mont­
réal, le président du Syndicat 
souligne que cet organisme, de 
par son affiliation à la fédération  
provinciale a la possibilité uni­
que de faire bloc avec tous les 
producteurs de lait nature du 
Québec et que l’unité de pensée 
sera bientôt une réalité.

“Les producteurs, ajoute M. 
Lucien Williams, peuvent enfin 
réaliser une véritable politique 
provinciale de lait nature et grâ­
ce aux structures syndicales, 
leur voix peut être entendue dans 
tout le Canada. Evidemment, il 
est du privilège de chacun d'être 
pour ou contre mais il importe 
que tous soient en mesure de ju­
ger en pleine connaissance de 
cause, en ayant toutes les infor­
mations nécessaires à une déci­
sion réfléchie’’, a conclu le pré­
sident.

La seconde d'une série de 13 assemblées de district s’est tenue dans 
la région de Deux-Montagnes, plus précisément à St-Hermas, lundi 
soir D autres réunions d'information se dérouleront ainsi jusqu'au 
13 décembre inclusivement aux quatre coins du vaste territoire grou­
pant les producteurs de lait du marché de Montréal. (Photo TCN)

I moins d'une baissa improbably 

<lr l(k()% à la romom mal ion

Les producteurs de lait nature 

ont pris une sage décision
Le Syndicat à l’intérieur de la Fédération provinciale 

des producteurs de lait nature a défendu le besoin d’une 
hausse du prix du lait due à l’augmentation constante du 
coût de la vie et du coût des utilités professionnelles.

Les risques que le Syndicat a pris sont minces si l’on 
considère que cette augmentation provoque une diminution 
de ^consommation de l’ordre de 1%, etque le nouveau prix 
doit être corrigé de la façon suivante, compte tenu d’un prix 
de 53,50 le cent livres pour tout lait de surplus:

Une simple règle de trois permet d’ailleurs de calculer 
le prix de 99 livres de lait puisque l’autre livre devient un 
surplus:

99 livres à $6.50 ou $6.50 X 99
100 $ 6.435

1 livre à $3.50 ou $3.50 X 1
100 $ 0.035

100 livres — ---------------------------- $ 6.47

Il en résulte donc une diminution de 3 cents pour chaque 
100 livres de lait vendu à $6,50. Le tableau suivant Indique 
qu'il faudrait une diminution dans la consommation de 
16 2/3% avant de pouvoir dire que la hausse du prix du lait 
a été désavantageuse aux producteurs.

TABLEAU

Uti I i s of ion Diminution Revenu Brut

Vente Classe | Surplus % Classe | Surplus Total

100 livres 100 livres 0 livre 0% $6.50 0 $6.50
100 livres 99 livres 1 livre 1% 6.435 0.035 6.47
100 livres 98 livres 2 livre 2% 6.37 0.07 6.44
100 livres 97 livres 3 livres 3% 6.305 0.105 6.41
100 livres 96 livres 4 livres 4% 6.24 0.14 6.38
100 livres 95 livres 5 livres 5% 6.175 0.175 6.35
100 livres 94 livres 6 livres 6% 6.11 0.21 6.32
100 livres 93 livres 7 livres 7 % 6.045 0.24.5 G.29
100 livres 92 livres 8 livres 8% 5.98 0.28 6.26
100 livres 91 livres 9 livres 9% 5.915 0.31.5 6.23
100 livres 90 livres 10 livres 10% 5.85 0.35 6.20
100 livres 89 livres 11 livres 11% 5.785 0.385 6.17
100 livres 88 livres 12 livres 12% 5.720 0.42 G. 14
100 livres 87 livres 13 livres 13% 5.655 0.455 6.11
100 livres 86 livres 14 livres 14% 5.59 0.49 G.08
100 livres 85 livres 15 livres 15% 5.525 0.525 6.05
100 livres 84 livres 16 livres 16% 5.460 0.56 6.02
100 livres 83 livres 17 livres 17% 5.395 0.595 5.99

M. H.-P. Proulx en fonction 

comme Secrétaire général de 

l’UCC et Directeur de la TCN
M. Henri-Paul Proulx est entré officiellement dans ses 

nouvelles fonctions de Secrétaire-général de l’UCC à la suite 

d'une résolution prise lors de la dernière réunion du Comité 

exécutif, en date du 11 novembre 1968. M. Proulx, qui rem­
place à ce poste M. Paul-Henri Lavoie, démissionnaire, oc­
cupe également depuis la même date la responsabilité de Di­
recteur de la Terre de Chez Nous, annonce la direction de 
l’UCC.

Le nouveau titulaire, dont la nomination comme Secré­
taire-général remonte effectivement à la réunion du Comité 

Exécutif des 3 et 4 septembre dernier, était auparavant Di­
recteur du Service d’Éducation et d’information à l'UCC, 
fonction qu’il continue d'occuper.

Comme on le sait, les deux postes de Secrétaire-géné­
ral et de Directeur de la TCN étaient également cumulés 
par M. Lavoie. Celui-ci agira désormais à titre de conseil­
ler jusqu'à la date de son départ, fixée au 31 décembre.

Quelques-uns des dirigeants du Syndicat des Producteurs de Lait 
de Montréal photographiés au cours del'une despremières assemblées 
de district tenue à St-Hermas. lundi soir. Assis, de gauche a droite. 
MM. Maurice Kingsbury, président du district no 3 de Deux-Monta­
gnes, Lucien Williams, président du Syndicat et du district no 2 de 
Rouville et Réjean Grégoire, vice-président du Syndicat et président 
du district no 13 de Chambly, Laprairie et Napierville Debouts. 
même ordre: MM. Jean-Paul Carpentier, président du district no 11 

d’Argenteuil et Papineau. Maurice Mercier, secrétaire du Syndicat 
et Emile Turenne, président du district no 7 de Jacques-Cartier, Jo- 
liette. Laval, l'Assomption, Montcalm et Terrebonne. (Photo TCN)

Producteurs de lait de Montréal

ASSEMBLÉES D’INFORMATION
Une série d’assemblées d’information se tiendront dans 

les 14 districts du Syndicat des Producteurs de lait de Mont­
réal jusqu’au 13 décembre prochain. Quatre d’entre elles 
ont déjà été tenues lundi et mardi, dans les districts 3, 4, 9 
et 11, soit à St-Hermas, St-Grégoire, St-Valentin et Lachu- 
te.

Ces assemblées seront une autre occasion pour le Conseil 
d’Administration du Syndicat et l’UCC de prendre contact 
avec les producteurs et de faire le point en rapport avec la 
décision de la Régie des Marchés Agricoles de soumettre à 
un référendum les projets de modification au plan conjoint.

On profitera de chacune de ces réunions pour passer en 
revue et étudier le bilan des activités du Syndicat, depuis sa 
fondation. Il y aura également élection des représentants au 
bureau des délégués de même qu’élection du président et du 
vice-président de chaque district.

Ci-après, la liste des assemblées de districts:

4 déc. 8:30 p. m.,

5 ’’ 8:30 p. m.,

9 ” 1:00 p. m.,

9 ’’ 8:30 p. m.,

10 ” 1:00 p. m.,

10 ” 8:30 p. m.,

11 ’’ 8:30 p. m.

12 ” 8:30 p. m.

13 ” 1:00 p. m.

13 ” 8:30 p. m.

District no 2 - Sous-sol de l’église, 
St-Césaire;

District no 1 - Ecole d’Agriculture, 
Ste-Martine;

District no 6 - Salle Chevalier de Co­
lomb, Huntingdon;

District no 12 - Sous-sol Evêché, 
Valleyfield;

District no 10 - Hôtel St-Maurice, 
Bedford;

District no 5 - Ecole Ludger-Duvernay  
Verchères;

District no 14 - Centre d’insémination, 
St-Hyacinthe;

District no 7 - Salle de l’école, 
Mascouche;

District no 8 - Community Hall, 
Maxville, Ontario;

District no 13 - Salle de l’école, 
St-Viateur;
ancienne école d'agri- 
ture St-Rémi.
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Les structures de l’industrie 

laitière s’adaptent lentement

j$

A lo rs  q u e le p ro g ra m m e d u g o u v e rn e m e n t fé d é ra l 

in s is te  s u r to u t s u r la ra t io n a lis a t io n  d e l’é le v a g e  la it ie r  

a u  n iv e a u  d e  la  fe rm e  e t la  s ta b ilis a t io n  d u  p r ix  d e s  p ro ­

d u its la it ie rs  s u r le m a rc h é c a n a d ie n , il s e p ro d u ira  

v ra is e m b la b le m e n t trè s p e u d e c h a n g e m e n ts e n 1 9 6 9  

d a n s  le s  s tru c tu re s d e la p ro d u c tio n e t d e la c o n s o m ­

m a tio n .

C’est ce qui ressort du chapi­
tre consacré aux produits laitiers 
dans l'abondante documentation 
préparé pour la Conférence fé- 
dérale-provlnclale sur les prévi­
sions agricoles. On relève que 
l'industrie laitière canadienne 
est en train de s adapter aux con­
ditions changeantes de notre épo­
que par des améliorations de 
structure qui se font à tous 
les niveaux de la production et de 
la distribution. Le nombre des 
producteurs de lait continue à di­
minuer ainsi que le nombre des 
vaches laitières qui s'établit ac­
tuellement à 2,G1G,000 têtes, soit 
2% de moins que l’an passé. Il y 
a une augmentation d'environ 2% 
dans le nombre des génisses lai­

tières élevées surtout pour la 
production du lait. La production 
globale du lait a été estimée à 
18.15 milliards de livres en 19G8, 
soit environ l%de moinsque l’an­
née précédente.

Aiors que les ventes de lait et 
crème nature ont légèrement aug­
menté (5.4 milliards de livres, 
soit 1.7% de plus qu’en 1967), le 
volume des ventes de lait partiel­
lement écrémé en 19G8 a prati­
quement doublé par rapport à ce­
lui de 19G4. En revanche la pro­
duction de beurre de fabrique a 
diminué pour la sixième année 
consécutive; on prévoit que la 
production sera d’environ 320.5 
millions de livres, soit 9 millions 
do moins que l'année précédente. 
Parallèlement, la consommation 
du beurre de fabrique devrait s'é­
tablir à 328 millions de livres, 
soit 8 millions de livres de moins 
qu'en 19G7,

Quant au fromage, on s’attend 
que la consommation canadienne 

atteigne un niveau record, surtout 
en raison de l’accroissement des 
ventes de fromages de types spé­
ciaux. La production de fromage 
Cheddar sera d'environ ICI mil­
lions de livres, soit presque la 
même qu’en 19G7, et les expor­
tations s’élèveront à environ 30 
millions de livres en 19G8.

Bien que les prévisions ainsi 
établies ne tiennent vraisembla­
blement pas compte du boycottage 
du lait nature entrepris par cer­

tains consommateurs, il est à 
prévoir que la consommation de 
lait entier, évaporé ou condensé 
augmente légèrement. La produc­
tion de poudre de lait écrémé de­
vrait atteindre le record d’envi­
ron 350 millions de livres et la 
consommation en sera d’environ 
1G0 millions de livres. Les ex­
portations de poudre de lait écré­
mé pourraient dépasser les 100 
millions de livres. Encequicon­
cerne les mélanges à crème gla­
cée, la production a légèrement 

dépassé le sommet de 28 mil­
lions de gallons atteint en 19G7.

P R E V IS IO N S  P O U R  1 9 6 9

Si l’on suppose que le program­
me laitier actuellement en vi­
gueur se continuera, la produc­
tion de lait se maintiendra à peu 
près au même niveau qu’en 19G8. 
On s’attend à ce que les ventes 
globales de lait nature augmen­
te d’environ 100 millions de 11-

P R O D U C T IQ N  D E B E U R R E  D E F A B R IQ U E  

E T D E  L A IT  É C R É M É  E N P O U D R E  -  

C A N A D A , 1 9 5 6 -1 9 6 8

Millions de livres

350-

300

250-

200-

150-

100-

50-

Beurre de fabrique 

Lait écrémé en poudre

1956 1960 1961-1965  1966 1967 1968

L'augmentation des livraisons du lad entier aux établissements de transfor­

mation plutôt que de crème ceidnlugôe sur ta terme, a lait accroître rapide 

ment la production de poudre de lad écréme lande, que la production de beurre 

ii peu changé
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vres. La production de beurre ne 
subira probablement pas beau­
coup de changements par rapport 
à 19G8 et l’on prévoit que la pro­
duction de fromage Cheddar di­
minuera légèrement. On prévoit 
une augmentation continue de la 
consommation des fromages na­
turels, tandis que la consomma­
tion de beurre de fabrique conti­
nuera probablement à diminuer.

(D’après les document s prépa­

rés pour la conférence fédérale- 

provinciale sur les prévisions 

agricoles)

E X P É D IT E U R S  E N R E G IS T R É S  

D E  L A IT  IN D U S T R IE L  E T D E  C R È M E  

D E  T R A N S F O R M A T IO N , C A N A D A

N o m b re

d 'e x p é d ite u rs

(m illie rs )

N o m b re  to ta l d 'e x p é d ite u rs  

(d é te n te u rs  d e  q u o ta s )

N o m b re  e x p é d ia n t 50,000 livres de lait 

o u  m o in s

200-

150-

100-

50-

(1 ,7 5 0  liv re s  d e  m a tiè re  g ra s s e  b u ty r iq u e )

57 p . 100

55 p . 100

3 8  p . 1 0 0

1966-67 1967-68 1968-69

Les expéditeurs enregistrés jouissant d'un quota pour le lait ou la cre 

me destinés à la transformation deviennent de moins en moins nom­

breux. particulièrement ceux qui n'expédient que de faibles quantité:,

Oeufs: une situation incertaine

P o u r le s  o e u fs , p lu s  q u e  d a n s  to u t a u tre  d o m a in e , la  

p ru d e n c e  s ’im p o s e . O n  c ra in t u n e  e x p a n s io n  tro p  ra p id e  

d e la  p ro d u c tio n  q u i e n tra în e ra it u n e c h u te  b ru ta le  d e s  

p r ix . C e s p r ix  q u i s o n t p o u r ta n t re s té s  à u n  n iv e a u re­

la t iv e m e n t b a s  d u ra n t le  p re m ie r s e m e s tre  d e 1 9 6 8  p e n ­

d a n t le q u e l ils  s o n t d e m e u ré s n e tte m e n t in fé r ie u rs  aux 

p r ix  p a y é s  p e n d a n t le s  m ê m e s  p é rio d e s  d e  1 9 6 6 .

S itu a t io n

Les ventes d’oeufs faites par les producteurs ca­
nadiens aux postes enregistrés s’élèveront vrai­
semblablement à environ 8.7 millions de caisses en 
19G8, comparativement à des ventes de 8.5 millions 
de caisses en 19G7 et d’une moyenne annuelle de 7.3 
millions de caisses durant la période 19G1-19G5, 
Cela représentera une augmentation pour les ventes 
de 1968, de 2 p. 100 par rapport aux livraisons de 
19G7 et de 19 p. 100 par rapport à la moyenne an­
nuelle des ventes de la période 19G1-19G5. Toute 
l’augmentation de 19G8 dans Introduction et les ven­
tes d’oeufs a été enregistrée a peu près durant les 
neuf premiers mois de l’année, La production 
d’oeufs au Canada a atteint un sommetcycllquedu- 
rant la saison d’hiver 19G7-19G8, et elle a diminué 
lentement mais de façon soutenue depuis ce temps.

Les ventes d’oeufs aux stations enregistrées du 
Canada, au cours du deuxième semestre de 19G8, 
atteindront vraisemblablement le total de 4.2 mil­
lions de caisses, soit à peu près le même qu’à la 
période correspondante de 19G7, mais moins, tant à 
l’égard du cycle que de la saison, que les 4.5 mil­
lions de caisses du premier semestre. Au cours 
du dernier trimestre de 19G8, la production et les 
ventes d’oeufs devraient vraisemblablement des­
cendre, sous les niveaux de l’année précédente, pour 
la première fols depuis décembre 19GG, date a la­

quelle a commencé la phase ascendante du cycle 
courant de commercialisation des oeufs.

Les prix payés aux producteurs d’oeufs du Ca­
nada durant le premier semestre de 19G8 sont res­
tés stables mais à un niveau relativement bas. La 
moyenne pondérée des prix payés aux producteurs 
pour toutes les catégories vendues aux postes en­

registrés a été de 2G.9c. la douzaine durant les mois 
de janvier à Juin 19G8, soit 2.1 c. de moinsque la 
moyenne des prix de la même période un an plus

tôt. Les prix ont commencé a monter brusquement 
à la fin de Juillet et ont continué à avancer de façon 
soutenue depuis ce temps. Pour la semaine seter- 
mtnant le 14 septembre 1968, la moyenne pondérée 
des prix aux producteurs pour toutes les catégories 
au Canada a été de 39.5 c. la douzaine, soit 11,8c. 
de plus qu’à la même date de 1907.

Aux Etats-Unis, en 19G8, il s’est produit comme 
au Canada des changements semblables dans lu si­
tuation des approvisionnements et du prix des oeufs. 

Quoique les prix des oeufs au Canada aient été re­
lativement bas durant la période de janvier à Juil­
let, les importations au pays d’oeufs en copie pro­
venant des Etats-Unis se sont continuées, mais en 
quantités très réduites par rapport à la même pé­

riode de l’année précédente.
En dépit de plus forts approvisionnements d'oeufs

au Canada durant les neuf premiers mois de 19C8, 
le volume de la production d’oeufs décoquillés aux 
postes enregistrés du Canada, soit 19.7 rn illions de 
livres durant cette période, a été de 17 p. 100 infé­
rieur à celui de 23.8 millions de livres pour la me­

me période de 19G7.
Durant les neuf premiers mois de 19G8, les Im­

portations au Canada de produits d’oeufs congelés 
ont été très faibles. Il enest résultéque, présente­
ment, l’inventaire des produits d'oeufs au Canada 

n'est pas Indûment considérable et qu'on s'attend, 

au cours de plusieurs des prochains mois, a des 
importations beaucoup plus fortes d’oeufs a déco- 

qutller et de produits d’oeufs.
Les placements de poussins aux couvotrs enre­

gistrés du Canada pour le remplacement des pon­
deuses commerciales ont descendu sous le niveau 
de l’année précédente en juin 19G7, et sont restés 
beaucoup plus faibles jusqu’en juillet 19G8. Consé­

quemment , on s’attend que le nombre des pondeu-

(Sulte à la page 71
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Accord de principe du Fédéral 

sur l’Agence de vente des Oeufs
L'action de la Fédération des Producteurs d'oeuls de consommation du Qué­

bec qui, depuis quelques années, ne ménage pas ses efforts pour que soit enfin orga­

nisée la commercialisation des oeufs dans le pa>s, tient de porter ses premiers fruits: 

le ministre de l’Agriculture, Pilon. II.A. Oison et les ministres provinciaux de l'Agri­

culture en sont arrivés lundi dernier, le 25 novembre, de façon quasi unanime à un 

accord de principe sur la formation d’une Agence nationale de vente des oeufs.

Selon le com m uniqué du m i­
n istère de l’Agricu lture , l’agen­
ce prévue aura it tro is buts prin­
cipaux : 1) prom ouvoir une In­
dustrie avico le forte, efficace 
et économ ique; 2) rapporter des 
revenus convenables e t aussi s ta­
b les que possib le aux produc­
teurs; 3) assurer au consom m a­
teur des approvis ionnem ents ré­
guliers d’oeufs à des prix re la ­
tivem ent soutenus.

Advenant l’é tablissem ent d ’un 
organism e de ce genre, qu i au­
ra it m ission de m ettre en v i­
gueur un régim e de quotas à 
l’échelon provincial, rég ional ou

nationa l, les M inistres ont con­
venu que l’a ttribution des quotas 
de vente devra ient être lim itée 
aux entreprises de production en 
existence avant la fin de novem ­
bre 19G 8, cette lim ita tion de­
vant être m aintenue jusqu’à ce 
qu’on juge nécessaire de per­
m ettre une nouvelle expansion de 
l’Industrie en cause.

La m ise en vente des oeufs a 
é té l’ob je t d ’études poussées de 
la part de M . O ison et des m in is­
tres provinciaux depuis le  m ilieu 
de l’é té à la su ite d ’une dem ande 
form ulée par le C ongrès cana­
d ien des producteurs d ’oeufs. Les

Oeufs.
(Su ite de la page G ) 

ses en 19G 9 so it beaucoup plus 
fa ible qu ’en 19G 8.

Prévis ions
Les ventes d’oeufs aux postes 

enreg istrés du C anada, en 1969^ 
a tte indront vra isem blab lem ent à 
peu près 8.2 m illions décaissés, 
so it G p. 100 de m oins que les ven­
tes g lobales de 19G 8. Le m ode de 
d istribution sa isonnier des ven­
tes et des prix des oeufs, en 1969) 
a lors qu 'é ta it survenue une pénu­
rie im portante d ’oeufs. Les com ­
m andes des couvoirs et les p la­
cem ents de poussins durant le 
m ois d 'août, ont augm enté par 
rapport à l’an dernier, et cette 
tendance à augm enter devra it se 
continuer. Q uoique la principa le  
sa ison des éclosions  so it m ainte­
nant passée, et que les p lace­
m ents d ’autom ne et d ’h iver so ient 
com parativem ent fa ibles, Ils ac­
croîtront cependant le nom bre 
des pondeuses et la production  
d 'oeufs durant les dern iers m ois 
de 19C9 a lors que les approvi­
s ionnem ents seront en toute vra i­
sem blance re lativem ent Insuffi­
sants.

La réduction prévue de la  pro­
duction d 'oeufs en 19G 9, devra it 
avo ir pour résultat d ’augm enter

le prix m oyen des oeufs a un n i­
veau p lus é levé qu’en 1968, par­
ticu lièrem ent jusqu 'en août. D es 
perspectives sem blab les se des­
sinent aux Etats-U nis. D es ni­
veaux de prix p lus é levés au C a­
nada attireront vra isem blab le­
m ent des Im porta tions d ’oeufs en 
coque des E tats-U nis qu i seront 
p lus considérab les en 1969 qu’en 
19G 8. Les im porta tions de pro­
du its d ’oeufs provenant d ’autres 
pays devra ient aussi augm enter 
considérab lem ent en 19G 9.

L 'un des principaux dangers 
du m arché des oeufs en 1969 v ient 
de ce qu’une augm entation trop 
rap ide des prix puisse encoura­
ger une expansion trop rap ide de 
la production des oeufs en 1970. 
Les p lacem ents de poussins pour 
la production d ’oeufs en 1969de­
vra ient probablem ent s ’é lever à 
environ 24 m illions si l’on veut 
lim iter la production d’oeufs en 
1970 aux besoins du m arché et 
assurer des prix rém unérateurs 
aux producteurs d ’oeufs. Toute­
fo is, les producteurs d ’oeufs du 
C anada devront pouvoir soutenir 
la concurrence avec la  production 
e t les prix aux E tats-U nis, s ’ils  
ne veulent pas risquer de perdre 
une partie du m arché canadien 
par l’Im portation d’un volum e 
p lus considérab le d ’oeufs du pays 
vo is in .

Le langage agricole au Québec
Nul n'ignore que notre bonne 

langue française est souvent 
bien malmenée en la province de 

Québec. Si le français classique a 

gagné de son implantation en 
Vmérique quelques savoureuses 

expressions "bien de elle/ nous", 
il a. en revanche, souvent perdu 
beaucoup de sa rigueur et de sa 

précision.

I n ouvrage récemment publié 

par les Presses de l’Université 
lava l sous la signature de M. 
fiavid lortin, agronome, nous 

révé le , si nous ne le savions 
dé jà que le langage agricole n'a 

pas échappé à celte évolution et 

j appauvrit de jour en jour. De 
'au. il est devenu bien difficile, 
m êm e pour un spécialiste, d'é­

crire ou de parler sur l'agricultu- 

rc 'ans émailler son texte d'an­
glic ism es flagrants: soit qu'on  

ignore le ternie exact, soit qu’on 
cra igne de ne pas être compris.

èussi le livre de M. Fortin  
' adresse-t-il d'abord aux agrono­

m es et a tous les professionnels  
llc ' agriculture. Mais il contient 

aussi de précieuses indications 
P "ur le langage de tous les jours.

" coiei quelques exemples: 

l|His en trouverez d'autres tout 
aussi intéressants dans nos pa­

ges au cours des semaines à ve- 
mr sous le titre "Parlons fran­
çais .

Des anglicismes fréquents

SETTLE (TO): donnait le verbe 

sellier, dans sellier une affaire, 

une machine, au lieu de régler. 
STRAP A RASOIR: au lieu de 

lanière, cuir.

BARLEY: soupe au barley, au 

lieu de soupe à l'orge.

CAN: boîte de conserve.

TEA POT: théière.

JACK: cric, vérin. Donnait le 
dans "jacker une 

soulever au inox en

discussions de part et d ’autre 
ont porté sur les aspects cons­
titu tionnels et économ iques d ’une 
te lle agence.

Il a été convenu que les pro­
b lèm es constitu tionnels soulevés 
par le fonctionnem ent d ’une a- 
gence nationa le de vente sera ient 
réso lus so it au m oyen d ’une dé lé­
gation de pouvoirs de la part 
des provinces, so it par des ac­
cords contractue ls entre les a- 
gences provincia les et l’agence 
nationa le .

Les représentants des quelque 
175,000 producteurs d’oeufs au 
C anada exam ineront en déta il la 
proposition visant la form ation 
d ’un te l organism e.

Pour com pléter ce com m uni­
qué, M . G éra ld G roulx, d irecteur 
de la Fédération  des P roducteurs 
d ’oeufs du Q uébec a précisé qu’­
une réunion de l’Exécutif du C on­
se il canadien des producteurs 
d ’oeufs doit avo ir H eu jeud i le 5 
décem bre afin d ’é tud ier les m o­
da lités de la proposition du gou­
vernem ent. U ne rencontre avec 
les autorités fédéra les  se tiendra 
a lors  dans les jours qu i suivront 
pour leur fa ire part des com ­
m enta ires des producteurs 
d ’oeufs.

MANCHETTES de la semaine

Lutte très serrée dans Bagot

L ’approche de la conférence  fédéra le-provincia lequi aura lieu  dans 
m oins de deux sem aines à O ttawa a encore donné une d im ension par­
ticu lière à l’é lection du quatre décem bre dans le  com té de Bagot. La 
lu tte ne m anquait pourtant pas d ’en jeux, en ra ison de la très fa ib les 
m ajorité dont jou it actue llem ent le parti au pouvoir e t surtout en ra i­
son de la personnalité de son candidat, M . Jean-G uy C ard ina l, à tra­
vers lequel les é lecteurs approuveront ou m ettront en cause la po li­
tique de tout le gouvernem ent.

D e part et d’autre ont fa it }ouer les “gros canons". A une im por­
tante réunion tenue d im anche a Acton Vale, pour appuyer leur candi­
dat, M . H enri Boisvert, “l’enfant du pays”, les responsables du parti 
libéra l ont attribué à l’U nion nationale la responsabilité de la crise 
de l’éducation et de toutes les d ifficu ltés économ iques, sociales et 
agrico les du Q uébec. Le chef du parti, M . Jean Lesage a m is l’U .N . 
au défit de re jeter le séparatism e. D e son côté le prem ier m in istre 
Jean-Jacques Bertrand a affirm é que son gouvernem ent veut é tablir 
une po litique de la langue qu i garantisse non seulem ent les dro its de 
la m inorité m ais aussi ceux de la m ajorité , dro itsqu i ‘‘ont é té fou lés 
au p ied pendant près de 100 ans”.

Conférence

L’arrivée à Paris d ’une délé­
gation du gouvernem ent sud-vle t- 
nam len devrait perm ettre la 
réouverture prochaine de la 
conférence sur la paix au V ie t­
nam qui, depuis plus d ’un m ois, 
se trouve dans une Im passe. 
Tout en continuant de se consi­
dérer respectivem ent com m e des 
créatures de H anoi ou des va le ts 
des Etats-U nis, les représen­
tants du Front national de libéra­
tion et ceux du gouvernem ent de 
Saigon ont enfin consenti à s ’as­
seo ir à une m êm e table . Il reste 
à savoir s’ils sont décidés à 
entreprendre des négocia tions 
sérieuses avant de connaître la 
position du futur président des

E tats-U nis qui doit entrer en 
fonction en janvier prochain .

Le franc est sauf

R égim e d’austérité pour les 
français, m ais le franc ne sera 
pas dévalué. Tel qu’en lu i m êm e 
le généra l de G aulle a tenu tê te 
à la vague de spécula tionqul m e­
naçait d ’ébran ler, avec la stab i­
lité m onéta ire , la g lo ire de son 
rég im e . L ’essouflem ent de l’é­
conom ie française, durem ent 
ébranlée par les événem ents de 
m al dern ier et l’expansion pu is­
sante de l’économ ie allem ande 
sem blent ê tre à l’orig ine  de cette 
crise qui a fa it apparaître une 
fo is de p lus avec évidence la  fra­
g ilité de l’actue l systèm e m oné­
ta ire In ternationa l.

verbe jacker 

maison”: la 

de «crins. 
l’R Y: levier.
STEMCOCK: robinet d'arrêt. 

BACKSTRAP: dossière d’un har­

nais.

PULPE: utilisé au lieu de pâle, 
dans bois dcpulpe.

SKIDDER: verbe qui signifiait 

débarder, débusquer, trainer, 

des arbres abattus.

SHAPER: machine servant au fa­

çonnage du bois: toupie. Donnait 

le verbe shaper: tourner.

DI l’PER: louche (laiterie). 

BOILER: chaudière à «apeur.

( j EA R : roue dentée, engrenage. 

BOLT: boulon.

NU I : écrou.

WASHER: rondelle.

POLE OU TONGUE: timon. Bê­

che d’un chariot, d'une machine 

agricole.

PUNCH: chassc-rbcts (mécani­

que): emporte-pièces (cuir): chas­

se-clous (menuiserie).

h

••■UNI

î: 10)

N iAD /-
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acres de verdure
Au premier rang pour les U.N.T. (unités nutritives totales)... pour la proportion épis-tiges... 

pour la teneur en matière sèche.

Les hybrides Pride produisent plus d'acres de fourrage vert, d'ensilage, de profit. Pride a 

fait plus de recherches que tout autre depuis 10 ans au Québec et dans les Maritimes — Pri­

de fut #lc premier à établir des parcelles de recherche dans le Québec #le premier à faire  

produire le mais de semence sous contrat par des cultivateurs du Québec.

Renseignez-vous auprès de votre représen­

tant Pride sur les variétés A ensilage spé­

cialement adaptées à votre région, variétés 

de maturité hâtive et de rendement supérieur:

Pride 5 - Hybride double de séchage rapide 
produisant un fort tonnage d'ensilage. Très 

resistant au froid. Au premier rang dans sa 

catégorie pour nombre d'années.

Pride 137 - NOUVEL hybride double de sé­
chage rapide. Plus haut que le Pride 5, envi­

ron 5 jours plus tardif. Très feuillu. Solidité 

supérieure des tiges.

Pride 20 - Hybride double de 95 à 100 jours. 
Préféré pour l'ensilage. Plants de grande 

taille, très feuillus, produisant un gros épi 

lourd A hauteur moyenne.

NOUVELLES variétés hâtives pour une pro­

duction supérieure de grain  

Voyez votre représentant Pride au sujet de 

ces nouvelles variétés remarquables qui don­
nent des rendements supérieurs en grain:

Pride 116 (78-83 jours): hybride double de 

séchage, de démarrage et de croissance 

rapides, lionne résistance au froid; hybride 
h/îtif très populaire .

Pride 109 (78-83 jours): longs épis cylindri­

ques; excellent potentiel de rendement a 

son palier de précocité. bon A récolter A la  
“combine" .

Pride R -11 8 (80*85 jours): bon système ra­

diculaire; excellent rendement pour un hy­

bride h/îtif; gros épis volumineux; remarqua­

bles rendements dans les essais.

Semez plus de Pride au printemps qui vient -  

tomne. Voyez dès aujourd'hui votre représent 

nécessaires.

HYBRID COMPANY  

OF CANADA

C. P. 1088 • Chatham, Ontario
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récoltez plus d'acres de fourrage vert à l'ou- 

ant Pride. Réscrvoz sons retard les quantités
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TEDDY MONDRY, CHAMPION DES 

PRODUCTEURS CANADIENS DE LIN
M onsieu r l'cddy M ondr> . don t la ferm e est située à 349 bou levard R ichelieu , a S t-H asile- 

le-C .rand , a rem porté le cham pionnat canad ien des producteurs de lin , à l'issue du concours tenu  

m ard i le 19 novem bre  dern ier, en m arge de l'E xposition ro> ale d 'h iver de T oron to .

M onsieu r M ondrv . co-p ropriétaire de cette ferm e arec son frère H enri, a reçu le trophée  

“S earle (train C om pany I im ited". en l'occurence, un m agn ifique p lateau d 'argen t, qu i lu i a été  

rem is par M . S terrarl D earie , rice-p résiden t du conseil d 'adm in istration de la com pagn ie F e­

deral (train  I td .

Lauréats québécois, section pommes de terre

Na.

C ette cérém onie s'est dérou lée 

su r le site m êm e de l'exposition  

en présence de plusieurs inv ités 

de m arque et de producteu rs de 

céréales-g randes  cu ltu res.

\u cours d 'un entre tien , M . 

M ondry a étab li à 20 m ino is  

l'acre la réco lte de celte année. 

Il a . de plus, m entionné que 300  

acres avaien t été réservés à la 

cu ltu re du lin sur une superfic ie  

to ta le de 700  acres.

I tnh li sur celle ferm e depu is 

1934 . m essieu rs I eddy et H enri 

M ondry possèden t m ain tenan t un  

é tab lissem ent hau tem en t m écan i­

sé .

I a ferm e M ondrv avait égale ­

m en t été l'ob je t d 'un cham pion ­

nat iden tique lo rs de l'E xposition  

royale d ’h iver de T oron to , en  

1900 .

Plusieu rs au tres exposan ts du 
Q uébec on t par a illeu rs  rem porté  

des p rix dans la  section  des pom ­

m es de terre : M . L . R oux , de 

T ro is-P isto les a m érité le p re­

m ier p rix pour les varié tés N or­

land , P ontiac , W arda et au tres 

variétés rouges ou roses, tand is 

que M . P au l-E m ile B oucher, de 

S ain t-A m bro ise de C hicou tim i, 
a rem porté le tro isièm e prix .

M M . C yrias D esm eules, de 

S h isphaw et R aym ond-A . M i- 
chaud , de K am ouraska, on t reçu  

respectivem ent les prem ier et 

quatrièm e prix pour la K ennebec 

e t au tres varié tés b lanches.

P our leu r part, M M .R éalP ed- 
neau lt, de S ain t-A m bro ise de

C hicoutim i et R aym ond-A . M i- 

chaud , de K am ouraska, ont ob tenu 

respectivem ent les deux ièm e et 

quatrièm e prix pour la varié té  

M ontagne V erte.

Nous voyons, ci-dessus, M. Teddy Mondry. qui vient tout juste de 

recevoir son trophée à l'issue du concours portant sur la produc  

tion du lin.

Succès de la participation du Québec à 

l’Exposition royale d’hiver de Toronto
E n partic ipation du m in istère de l'A gricu ltu re et de la C olon isa tion à l'E xposition ru ra le d 'h iver de 

I o ron to  est concré tisée  cette  année par un stand illu stran t l’industrie acérieo le du Q uébec.

L arge de 511 p ieds et am énagé au second étage de l'a ile ouest de l’éd ifice principal du pare île l'exposi­

tion , ce stand com prend p lusieu rs érab les en ta illés don t la sève au n toven de canalisations alim en te un éva- 

porateu r; le tou t sim ulan t une insta lla tion  réelle .

I l'issue ties cont ours acéricoles
M in

TROIS PREMIERS PRIX 

VONT À DES QUEBECOIS
Q l I B E C Q uatre partic ipan ts québéco is son t au nom bre des lau­

réats  des concours ag rico les de l'E xposition  royale d 'h iver de I o ron to .

Il s 'ag it de M \l. E lu ren t \ adnais, de I'\nge-(> ard ien , com té de 

K ouvillc . ( liffo rd \\ . C urtis. de Italics , com té de S tanstead , Joseph  

M ackav . de M arhclton . com té de W olfe, et ( lande (.ang lais , de S t- 

\ndré-A velin . com té de P ap ineau .

AtSIft

» \
m-

V -- ev  JM

sSS& aB

M M . V adnais et L ang lo is on t 

respectivem ent rem porté le  p re­

m ier prix de la catégorie sirop  
d ’érab le A A fan ta isie  e t A  C anada 

c la ir. M M . C urtis et M acK ay on t 

rem porté le second et le  tro isiè ­
m e prix  de  la  p rem ière  ca tégorie .

A utres lau réats

P ar ailleu rs, tou jours dans le 

cad re de ce concours, M . C urtis 

a ob tenu le p rem ier prix dans la 

ca tégorie des p rodu its de fan ta i­
sie. U n au tre concurren t, M . L e- 

vere tt H . Jew ett, de M ansonv ille , 
com té de B rom e, s ’est vu  décer­

ner le  deux ièm e p rix  dans la  ca té ­
gorie des p rodu its com m erciaux , 

su iv i de la C oopérative des p ro ­

ducteu rs de sucre d ’érab le du 
Q uébec, de L év is, qu i a gagné le 

tro isièm e prix .

C ritères du concours

L es produ its exposés éta ient 

jugés selon  les no rm es su ivan tes: 

cou leur, arôm e et densité  pour le  

sirop , cou leur, arôm e et tex tu re

pour le sucre ; laqualltégénéra le  
e t la valeu r éducative de la p ré­

sen ta tion servaient de norm es 

pour les produ its com m erciaux .

A l’a rrlere p lan , des d iapositi­

ves Illustren t la participation du  

m in istère à la recherche et à la 

com m ercia lisa tion des produ its

acérico les. L ’ensem ble est com ­
p lé té par un com pto ir de dégus­

ta tion où chacun est en m esure  

d ’apprécier la qualité des pro ­

du its de l’érab le du Q uébec.

C e stand sou ligne l'im portance 

de l’industrie  acérieo le  chez  nous 

e t Illu stre la m odern isa tion des 

procédés de fabrica tion qui ont 

peu à peu rem placé les Insta lla­
tions p lu tô t rud im en ta ires de la 

cabane à sucre trad itionnelle . Il 
est à l'Im age d 'un Q uébec dyna­

m ique qu i se renouvelle .

S elon M . W .P . W atson , d irec­
teu r généra l de l ’exposition ,p lus 

d ’un quart de m illion  de person­
nes en p rovenance du  C anada, des

E tats-U nis, d ’A ngle terre et m e­

m e d ’A ustra lie auron t v isité le 

s tand du Q uébec sam edi, jour de 

c lô tu re de l’E xposition .

U ne participation m ettan t en 

vedette les produ its du Q uébec 

devan t te lles affluences, con tri­
bue largem ent à les fa ire  connaî­

tre à l’é tranger et à en prom ou­

vo ir la ven te .

Un éleveur décroche trois premiers prix
Q l I.M I.f -.L a ferm e R .- 

R . \ess & S ons L td . de llo - 

w ick . com té de ( lu i tea  ugua  y a 

décroché pas m oins de tro is  

p rem iers prix dans les con ­

cours de hétail A yrsh ire, à 

la 4 lle E xposition royale d 'h i­

ver de I o ron to . D e plus, deux  

au tres hèles du troupeau de 

M M . N ess se son t classées  

deux ièm es et une au tre, tro i­

sièm e.

V oici les su jets de M M . N ess 

qu i on t ob tenu des p rem iers p rix : 

“B urnside S portsm an” , dans la 

c lasse des tau reaux A yrsh ire  nés

en tre le 1er Ju ille t 1967 et le  

30 ju in 1968; “B urnside G ay 

Judy” , dans la catégorie  des tau­

res A yrsh ire nées en tre le 1er 
ju ille t 1966 et le 30 ju in 1967 ; 

“B urnside G ay B unty” , dans la 

ca tégorie des taures A yrshire  

nées en tre le 1er ju illet 1965 et 
le 30 ju in 1966 .

L a ferm e N ess a gagné ses 
deux ièm es p rix pour les an im aux 

su ivan ts: “B urnside  B lue  C heer” 
dan s la section des vaches A yr­

sh ire nées avan t le 1er ju illet 

1963 et “B urnside B lue M oon” 

dan s la catégorie des vaches 

A yrsh ire sèches. E nfin , “B urn­

side B lue D onna 2” a é té  c lassée 

tro isièm e dans la section des 

vach es A yrsh ire nées en tre le 1er 
ju illet 1964 et le 30 ju in 1965 .

D ’au tres proprié ta ires de 
troupeaux la itiers du Q uébec se 

son t égalem ent m érité quelques 

p rix . M entionnons M . P . V elllon , 

de S w eetsburg , com té de^M issls- 

quo l, qu i a reçu un  deux ièm e p rix  

pour son taureau “W endy B rook 

C am illes Im perato r” dans la  ca­

tégorie des taureaux Jersey nés 
en tre le 1er ju ille t 1966 et le 

30 ju in 1967; M . S .A . M ount, 

R .R . #1 , B rom e, qu i a égalem ent 

reçu un deux ièm e prix pour son  

tau reau “W oodland V iew F ancy

G len” dans la catégorie des tau­

reaux A yrsh ire nés en tre le 1er 

Ju ille t 1966 et le 30 Ju in 19G 7 ; 
M . L aurier C am pbell, (le S ain te- 

S ab ine , com té de M isslsquo l, qu i 

a reçu un tro isièm e prix pour sa 

tau re “L angslde W alnu t N ancy 

dans la classe des taures A yr­

sh ire de deux ans.

C hez les au tres éleveurs qué­
béco is qu i on t connu des succès, 

m en tionnons M . D onald  W . Y oung , 
R .R . #1 , de B oebe (Stanstead)qui 
a rem porté un p rem ier prix  chez
les p roducteurs de  po rcs avec une

tru ie née en tre le 1er ju ille t 196 

e t le 31 m ars 1968 .
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[ l’Exposition royale d’hiver de Toronto

DEUX AVICULTEURS DU QUÉBEC 

REMPORTENT DE NOMBREUX PRIX
M  J L a n g f o r d , d e  S h a w v l l le ,  

c o m té d e  P o n t ia c , a r e m p o r té  

d e  n o m b r e u x  p r ix  d a n s  la  d iv i ­

s io n  a v ic o le , à  l ’ E x p o s i t io n  r o y a ­

le  ( l ’h iv e r  d e  T o r o n to .

E n  e f f e t , c e t  a v ic u l t e u r  d u  Q u é ­

b e c  a g a g n é  le s  p r e m ie r s  p r ix  

p o u r  le s  v o la i l le s  d e  ty p e  a m é r i­

c a in  e t d e  r a c e  N e w -H a m p s h l r e ,  

s e c t io n  p o u le s , J e u n e s c o q s e t  

p o u le t te s ; le s d e u x iè m e s p r ix  

d a n s le s s e c t io n s c o q s , je u n e s  

c o q s e t p o u le t te s , a in s i q u e  le  

t r o i s i è m e p r ix  d a n s la  s e c t io n  

d e s  c o q s . D e  p lu s , l ’u n e  d e  c e s

p o u le t t e s , d e  r a c e  N e w - H a m p ­

s h i r e , f u t d é c la r é e  c h a m p io n n e  

r e p ro d u c tr i c e .

P o u r s a  p a r t , M . C . F . D a le , 
u n  a u t r e  a v ic u l te u r  d e  S h a w v l l l e ,  
a  é g a le m e n t  g a g n é  p lu s ie u r s  p r ix ;

l e  d e u x ie m e  d a n s  la  s e c t io n  d e s  
p o u le t t e s e t le s  q u a t r i è m e  p r ix  
d a n s  le s  s e c t io n s  c o q s  e t  p o u le s  
r e s j> e c t iv e m e n t . I l s ’a g i t  é g a le ­
m e n t d e  v o la i l l e s  d e  ty p e  a m é r i­
c a in  e t d e  r a c e  N e w - H a m p s h i r e .

Nouveaux locaux 

pour le bureau 

du eoortlonaleur 

de lu région no 2
M l I H K C  —  l e  b u r e a u  d u  

c o o r d o n n a te u r a g r ic o le d e  

la  r é g io n  n o  2 . s i tu é  a u  (  e n ­

t r e in d u s t r ie l d e S t- M a lo  

d e p u i s  s a  f o n d a t io n  e n  1 9 6 6 ,  

o c c u p e r a d e s lu n d i le s u n u -  

ic a u x lo c a u x a m é n a g é s à  

s o n in te n t io n  s u r lu m e z ­

z a n in e  o u e s t d u  C e n t r e  d ’a -  

c l ia t s l a u r ie r , 2 ,7 0 0  h o u le -  

> a r d  I a u r io r .  à  S ic - F o x .

L e  n u m é r o  d e  té lé p h o n e  d u  
b u r e a u ; 6 9 3 - 2 4 0 0  ( l ig n e s  
g r o u p é e s )  n e  c h a n g e ra  p a s .

C e  b u r e a u  r é g i t  l e s  c o m té s  
d e  Q u é b e c  ( C h a u v e a u )  B e l le -  
c h a s s e , P o r tn e u f , M o n tm o ­
r e n c y , C h a r le v o ix , L o tb in lè -  
r e , L é v is , M o n tm a g n y e t  
l ’I s le t . I l e s t  d i r ig é  p a r  M . 
J . R o d . C lo u t i e r , a g r o n o m e ,  
e t c o o r d o n n a te u r r é g io n a l ,  
e t  J a c q u e s  D u c h a r m e ,  a d m i­
n i s t r a te u r .

O u t r e  le  p e r s o n n e l a d m i­
n i s t r a t i f , le s  e f f e c t i f s  c o m -  
p r e n e n n e n t d e s  s p é c ia l i s te s  
e n  g e s t io n  d e s  f e r m e s , c r é ­
d i t a g r ic o le , m é d e c in e  v é té ­
r in a ir e , g r a n d e s c u l tu r e s ,  
h o r t i c u l tu r e , z o o te c h n ie ,  
g e s t io n  m é n a g è r e , a s s u ra n ­
c e s - r é c o l t e s  e t j e u n e s  a g r i ­
c u l t e u r s .

P a r  a i l l e u r s , d e s  c o n s e il ­
l e r s e n m é d e c in e v é té r i ­
n a i r e , e n h o r t ic u l tu r e , e n  
g e s t io n , e n  g é n ie - r u r a l  e t  e n  

h y d r a u liq u e  a g r ic o le  y  t i e n ­
n e n t d e s  c o n s u lt a t io n s  a s s e z  
r é g u l iè r e m e n t .

C o n co u rs d ’a m élio ra tio n  

d e n o s p ro d u its la itiers
R em ise d es tro p h ées a u x ch a m p io n s 1  A la Régie des marchés agricoles du Québec

V o ic i , d a n s  l ’o r d re  h a b i tu e l , M . J e a n  M o r e a u , p r é s id e n t d u  

C o m i té  c o n s u l ta t i f  d e  la  R é g ie  d e s  m a r c h é s  a g r ic o le s  d u  Q u é ­

b e c , M . C lé m e n t V in c e n t , m in is t r e  d e  l ’A g r ic u l tu r e  e t d e  la  

C o lo n is a t io n , M . M a u r ic e  H a l lé , p r é s id e n t d e  la  R é g ie  d e s  

m a r c h é s  a g r ic o le s  e t M . B e n o i t L a v ig n e . s o u s - m in is t r e  a s ­

s o c ié  d u  m in is tè r e  d e  l ’A g r ic u l tu r e  e t  d e  la  C o lo n is a t io n .

M o n sieu r C lém en t V in cen t, m in istre d e l’A g ricu ltu re et d e la C o ­
lo n isa tio n a rem is, lo rs d ’u n b a n q u et q u i a réu n i p rès d e 6 0 0 co m ités , 
sa m ed i le 2 3 n o tem b re d ern ier , les tro p h ées a u x ch a m p io n s d es d iffé­
ren tes sectio n s d u co n co u rs d 'a m élio ra tio n d es p ro d u its la itiers , co n ­
co u rs d éfra yé p a r le  m in istère .

C e s la u r é a t s  s o n t ,  p o u r  le  l a i t  
n a tu r e , M . R o n a ld  J a c q u e s , d e  la  
L a i te r i e  M o d e r n e d e  B e r th le r -  
v i l l e ; p o u r  le  b e u r r e , M . G é r a r d  
D u b ê d e la c o o p é r a t iv e  a g r ic o le

s in e  O , C o u tu r e  e t F i l s d e  la  
D u r a n ta y e .

L o r s d e s o n  a l lo c u t io n , M . 
C lé m e n t V in c e n t a  s o u l ig n é la  
p r e u v e q u e  le s in d u s tr i e ls , le

^  \ J f ,ffFt H  «
.rg ., î

C o le tt e  1 è r e  o f f re  à  M . C lé m e n t 

e t d e  la  C o lo n is a t io n , u n e  b r iq u e  

p r ix  à  s o n  p r o p r ié ta i r e ,  e n  p r é s e n c e

d e  G r a n b y ; p o u r  le  f r o m a g e  C h e d ­

d a r , M . L io n e l L a m o u r e u x  d e  la  
c o o p é r a t iv e  a g r ic o le  d e  G r a n b y .

P a r a i l le u r s , M . J e a n - P a u l  
B e a u d r y  a  r e m p o r té  le  t r o p h é e  
p o u r  la  s e c t io n  d u  f r o m a g e  “ c o t ­
t a g e ” ; M , A n to in e  L a n g lo i s  d e  la  
l a i te r i e J . - J . J o u b e r t L té e  d e  
M o n t r é a l , a o b te n u  ^ le t r o p h é e  
d e  la  s e c t io n  d e  la  c r è m e  g la c é e .  
E n f in , le  t r o p h é e  p o u r  la  p o u d r e  
d e  la i t é c r é m é  a  é té  d é c e r n é  à  
M . L a u r e n t C a s to n g u a y , d e  l ’u -

AU QUÉBEC:

T ra v a u x d e rech erch es  

su r l’é lev a g e cu n ico le
D I I B  L C — l.a d ix is io u d es S ta tio n s d e rech erch e d u m in istère  

> lç l ’A g r ic u l tu r e  p o u rsu it les tra ta u x q u 'elle a en trep r is en 1 9 6 7 en tu e  

i l a m é l io r e r  l’é lc ta g e cu n ico le a u Q u éb ec et d ’en a ccro ître la ren ta b ilité .

<  e s  (ra ta u x so n t effec tu és à la S ta tio n  d e D esch a m b a u lt, d a n s u n  

c l a p ie r ex p ér im en ta l q u i x a été a m én a g é à la d em a n d e d e l’A sso cia tio n  
d e s  IJ eteu rs d e L a p in s d u Q u éb ec . Ils p o rten t p r in c ip a lem en t su r l'é tu d e  

estio n  a u n itea u  d e la g én étiq u e , d e l’a lim en ta tio n et d e la rég ie .

V in c e n t , m in is t r e  d e  l ’A g r ic u l tu r e  

d e  f r o m a g e  q u i a  v a lu  le  p r e m ie r  

d e  p lu s ie u r s  in v i té s  d e  m a r q u e .

m in is tè r e , a v e c  s e s  s e r v ic e s  d e  
l a  S a lu b r i t é , d e  P r o d u i ts  L a i t i e r s  
e t d e la  C o m m e r c ia l is a t io n , e t  
l e s p r o d u c te u r s  s e  d o n n e n t la  
m a in  p o u r a t t e in d r e  u n  o b je c t i f  
q u i e s t la  p r o te c t io n  d u  c o n s o m ­
m a te u r p a r la f a b r ic a t io n  d e  
p r o d u it s  d e  t r è s  g r a n d e  q u a l i t é .  
“ C a r” , d i t - i l , " c e  c o n c o u r s  p r o ­
f i t e  d i r e c te m e n t a u x  c o n s o m m a ­
te u r s , a u x  p r o d u c te u r s  e t a u x  
c o o p é r a t iv e s , e t le m in is tè r e  
v e u t , p a r  c e  c o n c o u r s , a v o i r  d e s  
p r o d u it s  q u i p e u v e n t f a c i l e m e n t  
c o m p é t i t io n n e r  a v e c  c e u x  d e s  a u ­

t r e s  p r o v in c e s ” .

N D L R
N o u s a v o n s  I n te r r o m p u , p o u r  

c e t t e  s e m a in e  s e u le m e n t ,  l a  s é ­
r i e  d e  r e p o r ta g e s  p o r ta n t s u r  l e s  
r é g io n s a g r ic o le s d u Q u é b e c . 
C e t t e  s é r ie  r e p r e n d r a  c e p e n d a n t  
d è s  la  s e m a in e  p r o c h a in e .

• I ' ' l a  q u e s t

S e lo n  m o n s ie u r J a c q u e s  B o n ­
n e a u , a g r o n o m e , c h a r g é  d u  p r o je t  
î l e r e c h e r c h e s , le  p r o g r a m m e  
m is  s u r  p ie d  à  l a  s t a t io n  d e v r a i t ,  
a  p lu s  o u  m o in s  lo n g u e  é c h é a n c e , 
a b o u t ir  à  d e s  r é s u l t a t s  q u i c o n s ­
t i tu e r o n t u n  a p jz o r t p r é c ie u x  à  c e t  
e le v a g e  s p é c ia l i s é  e n  v o le  d ’e x ­
p a n s io n  d a n s p lu s ie u r s  r é g io n s  
d e  la  p r o v in c e .

L E S T R A V A U X
A u  n iv e a u  d e  la  g é n é t iq u e , le s  

t r a v a u x  e n  c o u r s  c o n s i s t e n t  à  é t a ­

b l i r  le s  r e la t io n s  e x i s ta n t e n t r e  
l e s  d i f f é r e n t s  c a r a c tè r e s  g é n é ­
t iq u e s  e n  f o n c t io n  d e  l e u r  im p o r ­
t a n c e  é c o n o m iq u e , à  d é f in ir  le s  
d e g r é s  d e s  p o u v o i r s  h é r é d i t a i r e s  
d e  c e s  c a r a c tè r e s ;  a in s iq u e  l ’im ­
p o r ta n c e  r e la t iv e  d e  c h a c u n  d ’e u x  
s u r le  r e n d e m e n t a n n u e l d ’u n e  

l a p in e .
E n  c e  q u i c o n c e r n e  l ’a l im e n ta ­

t io n , le s tr a v a u x  p o r te n t s u r  
l ’é q u i l ib r a g e d e  q u a t r e  r a t io n s  
d i f f é r e n te s a u  p r o f i t d e s L a p e ­
r e a u x . P lu s  ta r d , i l s  c o m p r e n -

d e r o n t é g a le m e n t d e s  é tu d e s  s u r  
l ’a l im e n ta t io n  d e s f e m e l le s e n  
g e s ta t io n  e t  d e s  s u je t s  à  l ’e n t r e ­

t ie n .

P o u r c e  q u i e s t d e  la  r é g ie ,  
e n f in , l e s  r e c h e r c h e s  s o n t e f f e c ­
tu é e s  e n  c o l la b o r a t io n  a v e c  le  D r  
S . C lo u t ie r , d u  C e n t r e  d e  R e c h e r ­
c h e  e n  m é d e c in e  v é té r in a i r e .  

E l le s  s o n t a x é e s  s u r  la  lu t t e  

c o n t r e  le s m a la d ie s  r e s p ir a to i ­
r e s  d u  la p in  ( p r in c ip a le m e n t la  
p a s te u re l lo s e ) , le  p e r f e c t io n n e ­
m e n t d e s  m é th o d e s  d ’in s é m in a ­
t io n  a r t i f i c ie l le  e t l ’a c c r o is s e ­
m e n t d e  la  p r o d u c t io n  a n n u e l le ,  
d o n t l a  q u a n t i t é  d e m e u r e  le  p r in ­
c ip a l c r i t è r e  d e  r e n ta b i l i t é  d ’u n  

c l a p ie r .

F a

Première réunion du 

Comité consultatif
Q U É B E C — L e co m ité co n su lta tif d e la R ég ie d es m a r­

ch és a g r ico les d u Q u éb ec, te l q u e reco n stitu é en x erlu d ’u n  
a rrêté m in istér iel, le 2 8 a o û t 1 9 6 8 , a ten u u n e p rem ière ses­
sio n  d 'é tu d e  le  2 2  n o tem b re , à  Q u éb ec.

A cette o cca sio n , les m em b res d u co m ité o n t ren co n tré  
M . C lém en t V in cen t, m in istre d e l’A g r icu ltu re et d e la co lo ­
n isa tio n , M . M a u rice H a llé , p résid en t d e la R ég ie d es m a r­
ch és a g r ico les et M . B en o it L a tig n c , so u s-m in istre  a sso c ié d u  

m êm e m in istère .

I l c o n v ie n t d e  r a p p e le r  q u e  c e t  o r g a n i s m e , f o rm é  e n  v e r tu  
d e  la  lo i d e s m a r c h é s  a g r ic o le s , a  p o u r m is s io n  d ’é tu d ie r ,  
à  la  d e m a n d e  d e  la  R é g ie , d iv e r s  p r o b lè m e s  a g r ic o le s  r e le v a n t  
s o i t  d u  d o m a in e  d e  la  p r o d u c t io n  e t  d u  c o m m e r c e  d e s  p r o d u i t s  
v i s é s  p a r  la  lo i . s o i t d e s  d o m a in e s  d e  la  c o o p é r a t io n  e t d e  la  

c o n s o m m a t io n .
C e t  o r g a n is m e  c o n s u l t a t i f  s e  c o m p o s e  d e  1 9  m e m b r e s  r e p r é ­

s e n ta n t  d 'u n e  f a ç o n  é m in e n te  d e s  d o m a in e s  q u i  e m b r a s s e n t  la  
p lu p a r t d e s s e c te u r s r e la t i f s a u x  p r o d u i t s a g r ic o le s . S o n  
P r é s id e n t e s t M . J e a n  M o r e a u , d u  d é p a r te m e n t d e s  v iv r e s , à  
a  f a c u l té  d e  l 'a g r i c u l tu r e , d e  l 'u n iv e r s i t é  L a v a l d e  Q u é b e c .  

L e s  a u t r e s  m e m b r e s  s o n t  m e s s ie u r s
A lb e r t G ip g r a s . p r é s id e n t d e  la C o o p é r a t iv e  f é d é r é e  à  

M o n t r é a l :
P a u l C o u lu r e , d e u x iè m e  v ic e - p r é s id e n t g é n é r a l  d e  l 'U n io n  
c a th o l iq u e  d e s  c u l t iv a te u r s ;
V ie . P e lc h a t ,  a g r o n o m e , e t d i r e c t e u r  d u  S e r v ic e  d e  la  m is e  
e n  m a r c h é  d u  m in i s t è r e  d e  P  A g r ic u l tu r e  e t d e  la  C o lo n i ­

s a t io n ,  à  M o n t r é a l :
G i l le s  D a n d e n a u l t ,  in d u s t r ie l  d e  L u w r e n c e v i l l e  ( S h e f f o r d ) :  
P e te r N a d e a u , s e c r é ta i r e  d e  l 'A s s o c ia t io n  d e s  m a n u f a c ­

tu r ie r s  d e  l a i t  c o n c e n t r é :
J  . - É d o u a r d  D u c h e s n e , a g r o n o m e s p é c ia l i s é  e n  m is e  e n  
m a r c h é  d e  f r u i t s  e t  l é g u m e s :

L é o n a r d  R o y , v ic e - p r é s id e n t e x é c u t i f  d u  C o n s e i l d e  l 'in ­
d u s t r i e  l a i t i è r e  d u  Q u é b e c  E n r g . ,
J . - R o c h  T a r d i f ,  c u l t iv a te u r  d e  S a in t - N ic o la s  ( l é v i s ) ;  
J e a n - M a r c  K i r o u a c ,  a s s i s ta n t - s e c r é ta i r e  g é n é r a l  d e  l ’ U n io n  
c a th o l iq u e  d e s  c u l t iv a te u r s ;
G i l le s  M a r t in , d i r e c te u r  d u  b u r e a u  d e s  r e c h e r c h e s  é c o n o ­
m iq u e s e t s c ie n t i f iq u e s , m in is tè r e  d e l 'I n d u s t r ie  e t d u  

C o m m e r c e ,  Q u é b e c :
R o b e r t  S im p s o n ,  c u l t iv a te u r  d e  M e lb o u r n e  ( R ic h m o n d ) :  
J e a n - B a p t i s te  P o u l io t , i . f . . m in is tè r e  d e s  T e r r e s  e t F o r ê t s ,  

Q u é b e c :
O v i l a  L e b e l . c u l t iv a te u r  d e  S a in t - F é l ix  d e  K in g s e y  ( D r u m ­
m o n d ) :
U ly s s e  B e r n ie r , c u l t iv a te u r  d e  F r e l ig h s b u r g  ( M is s i s q u o i ) :  
L é o p o ld  H a r v e y ,  c u l t iv a te u r  d e  l a  r é g io n  d u  L a c  S a in t - J e a n :  
B e n o i t B e a u r e g a r d ,  in d u s t r ie l  d e  V i l l e  M o n t  S a in t - H i la i r e ;  
H id o la  R o c h e f o r t ,  a g r o n o m e , g é r a n t  d e  la  f e r m e  d e  l 'H ô te l -  

D ie u  d e  C h ic o u t im i :
P a u l - A b e l z \ r è s , p r o d u c te u r la i t i e r , S a in t - C é s a i r e  ( R o u -  
v i l l e ) :
M . R e n é  M o u e t t e , a g r o n o m e , d e  la  R é g ie  d e s  m a r c h é s  

a g r i c o le s  d u  Q u é b e c ,  a g i t  c o m m e  s e c r é ta i r e .
A  s a  r é u n io n  d u  2 2  n o v e m b r e , le  c o m i té  s 'e s t a t t a q u é  à  

l 'é tu d e  d e s  a s p e c ts  f o n d a m e n ta u x  e t d e s  o b je c t i f s  d e  la  p o l i ­
t iq u e  la i t i è r e  d u  C a n a d a , e t s p é c ia l e m e n t à  la  q u e s t io n  d u  
m in im u m  d e  p r o d u c t io n  a u x  f in s  d e  l ’é l ig ib i l i t é  d e s  p r o d u c te u r s  
d e  la i t a u x  p a ie m e n ts  d e  c o m p e n s a t io n . P lu s  la r d , d e s  r e ­
c o m m a n d a t io n s  s e r o n t t r a n s m is e s  a u  p r é s id e n t d e  la  r é g ie .

L a  R é g ie  e s t  a p p e lé e  d e  p a r  s o n  m a n d a t à  s u r v e i l l e r ,  c o o r ­
d o n n e r  e t a m é l io r e r  la  m is e  e n  m a r c h é  d e s  p r o d u i t s  a g r i c o le s .  
L e s  a v i s  d u  c o m i té  c o n s u l ta t i f  lu i s e r o n t d o n c  d 'u n  p r é c ie u x  
s e c o u r s  p o u r  o r ie n te r  s e s  d é c i s io n s .

N o u v e a u  c o n te n a n t  p o u r  le s  p o m m e s
L a d irectio n  g én éra le d e la  

C o m m ercia lisa tion  d u m in is­
tère d e l’A g r icu ltu re et d e la  
C o lo n isa tio n  v ien t d ’a u to r iser  
à titre ex p ér im en ta l p o ur la  
réco lte  d e p o m m es d e 1 9 6 8 u n  
n o u v ea u co n ten a n t. Il s ’a g it  
d ’u n em b a lla g e co n ten a n t 8  
ce llu les , d isp o sées su r d eu x

ra n g s, co n ten a n t a u ta n t d e  
fru its . N ’a y a n t p a s d e  co u ver­
c le , il p erm et a u  co n so m m a­
teu r d e b ien  v o ir les fru its. H *  
iso le d e p lu s les p o m m es et  
a ssu re u n e p ro tectio n m a x i­
m a le co n tre les m eu rtr issu ­
res a u co u rs d es m a n ip u la ­
tio n s.
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Emblème spécial pour les 
véhicules à marche lente

Dans le but de diminuer le nom­
bre des accidents de la route, le 
ministère des Transports et des 
Communications annonce qu’à 
compter du 1er mars 1969, les 
véhicules automobiles à marche 
lente, tels que tracteurs de ter­
mes, machines aratoires, grues 
mobiles, nlveleuses, véhicules à 
traction animale, ou autres dont 
la vitesse normale sur la route 
est de 25 milles à l’heure ou 
moins, devront être munis à l’ar­
rière, d’une plaque les Identifi­
ant.

Dans le décret ministériel con­
cernant ce nouveau règlement, 
on précise que l’emblème choisi 
pour Identifier les véhicules à 
marche lente est celui de l’Asso­
ciation canadienne de normalisa­
tion, et doit être conforme à la 
norme CSAD198-1967 de cette 
association. Il consiste en une 
plaque triangulaire fluorescente 
de couleur Jaune orange, entourée 
d’une bordure rouge-foncé, ré­
fléchissant la lumière de nuit. 
(Noter que pour des raisons tech­
niques, nous ne pouvons repro­
duire exactement les couleurs 
dans nos illustrations.) Le trian­
gle central est équilatéral, cha­
que côté mesurant 13 pouces; la 
bordure est d’environ deux pou­
ces de largeur, mais ses coins 
sont tronqués.

Cette plaque devra être fixée 
à l’arrière du véhicule, à peu près 
au centre, et sa base devra se si­
tuer entre trois et cinq pieds du 
sol; elle devra être affixée à une 
surface durable, rigide et à l’é­
preuve des Intempéries.

Sous des conditions climati­
ques normales, la plaque doit être 
complètement visible de Jour, 
pour le conducteur d’un véhicule 
qui arrive de l’arrière, de toute 
distance entre 600 et 100 pieds. 
Il doit en être de même la nuit 
quand les phares du véhicule qui 
suit sont braqués sur elle.

En plus de cette plaque, les vé­
hicules continueront d’u 1111 s e r 
les feux, réflecteurs et autres 
signaux requis par le Code de la 
route.

Le Québec est la quatrième 
province du Canada à adopter cet 
emblème, répondant ainsi aux 
voeux de plusieurs organismes 
Intéressés au problème de la sé­
curité routière dont l’Union ca­
tholique des cultivateurs et la 
Fédération canadienne de l’agri­
culture.

Il est à noter que selon des sta­
tistiques publiées par le minis­
tère des Transports et des Com­
munications, 577 accidents im­
pliquant des véhicules de ferme 
se sont produits en 1967 sur les 
routes du Québec.

En vrac
Pour les acheteurs du CW 

bec. le ÇN et le CP ont pJJS 

des tarifs par tonne pour rem 
placer les tarifs convenus a.. 
tuels qui viennent à échéance lê 
2X novembre. Il s’agit des tarif 
négociables contenant des réduc 
lions aux tarifs, variant suivant 
les quantités des expéditions dé 
Passant 25 et 50,000 tonnes na, 
an. ’

Le C N et le CP ont émis un ta- 
ni restreint pour le transport 
des expeditions de grains locaux 
de points de l’Alberta et des 
Prairies vers la Colombie-Bri­
tannique en vue de concurrencer 
le camionnage. La réduction 
moyenne des tarifs sera de S3 00 
la tonne. Ceci est un tarif tem­

poraire pour permettre aux che­
mins de fer d évaluer la situa­
tion actuelle. Les chemins de fer 
indiquent qu’ils établiront des 
tarifs concurrentiels à ccux 
des camionneurs bientôt et à 
des niveaux inférieurs à ccuv 
des tarifs convenus pour les pru. 
duits de grains (farine). Ceci 
pourrait entraîner une réduction 
additionnelle de S2.00 la tonne

Les propriétaires avant subi 
des dommages à leurs immeubles 
(maison, grange ou aulres bali- 
menls) à l’occasion d’un incendie 
ou d’un ouragan peuvent deman­

der une diminution temporaire 
d’évaluation pour la période de 
reconstruction. On peut trouver 
à l’article .396-A, paragraphe 3, 
page 125 de la loi de l’Lducation 
le texte intégral de la Loi à ce 
sujet.

M»

La Commission canadienne 
des transports a autorisé une 
augmentation des tarifs du fret 
ferroviaires pour le transport 
du bois entre les Maritimes et 
le Québec et l’Ontario 

Par celte décision, elle débou­
le la Commission des transports 
des Maritimes et l’Office du bois 
des Maritimes qui en avaient ap­
pelé de l’augmentation des tarifs.
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ACCROISSEMENT DE POIDS

VEAUX PLUS VIGOUREUX
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Trois bonnes raisons d'utiliser SHURGAIN...
JUSQU’À 1500 LB DE LAIT EN PLUS
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ou plutôt six bonnes raisons
La moulée mélassée Shur-Gain 13% p o u r  vaches taries et après le 

vêlage, aide vos vaches à mettre bas de plus beaux veaux et à donner 

une production maximum lors de leur prochaine lactation.
Servez la moulée pourvaches taries Shur-Gain et vous verrez qu’il y a 

de bonnes raisons d'utiliser ie programme Shur-Gain.

L E N O U V E A U  COMITÉ 1968-69 du F o n d s de D é fe n s e  

P ro fe s s io n n e lle  a  te n u  u n e  p re m iè re  ré u n io n  le  2 7  n o v e m b re  

a u x b u re a u x d e la C o n fé d é ra tio n d e l'U C C , à M o n tré a l .  

A u to u r d u  p ré s id e n t, M . D a n ia s  M e s s ie r , d e  la  F é d é ra tio n  d e  

S h e rb ro o k e  (a s s is ) , n o u s  re c o n n a is s o n s  d a n s  l 'o rd re  h a b itu e l:  

M M . G e rm a in  L e fe b v re , d e  N ic o le t , m e m b re  d u  c o m ité , J u le s  

S t-P ie r re , d e  la  C o n fé d é ra tio n , s e c ré ta ire - tré s o r ie r  d e  c e  m ê ­

m e c o m ité , e t H e n r i-P a u l G a g n o n , d u  S a g u e n a y , v ic e -p ré s i­

d e n t . Il e s t p e u t-ê tre  b o n  d e  p ré c is e r q u e  c 'e s t M . C lé m e n t  

L e to u rn e a u q u i a v a it d 'a b o rd  é té  d é s ig n é c o m m e m e m b re  

d u  c o m ité  lo rs  d u  c o n g rè s  g é n é ra l m a is  e n  ra is o n  d e  s a  n o m i­

n a tio n  a u  C o m ité  e x é c u tif  d e  l 'U C C , à  l 'is s u e  d u  c o n g rè s , le  

p ré s id e n t d e  la  F é d é ra tio n  U C C  d e  S a in t-H y a c in th e  a  p ré fé ré  

re m e ttre  s a  d é m is s io n  c o m m e  m e m b re  d u  c o m ité  d u  F o n d s  d e  

D é fe n s e . C o n fo rm é m e n t a u x  rè g le m e n ts  p ré v u s e n  te lle s  c ir ­

c o n s ta n c e s . le  C o m ité  E x é c u tif d e v a it p a r la  s u ite  d é s ig n e r  

M . L e fe b v re  c o m m e  re m p la ç a n t d e  M . L ô to u rn e a u .

! Photo TC S)

A c c id e n t m o r te l
U n  c u lt iv a te u r  d e  N o tre -D a m e -  

d u -H o n -C o n s e ll a in s i q u ’u n  a g e n t  

d e  la  S û re té  d u  Q u é b e c  o n t p e rd u  

la  v io  m e rc re d i  d e rn ie r , lo r s d ’u -  

n e  v io le n te  c o ll is io n  s u rv e n u e  

d a n s la m u n ic ip a lité  d e C h a m ­

p la in . M . H e n r i-P a u l B iro n , â g é  

d ’u n e  c lrrç u a n ta ln e  d ’a n n é e s ,é le ­

v e u r d e  v a c h e s d e  ra c e  c a n a d ie n ­

n e a é té  tu é s u r le  c o u p , ta n d is  

q u e  l ’a g e n t A lla ln  F a la rd e a u , d e

L o re tte v llle , d é c é d a lt^ u n e jie u re  

a p rè s s o n  a d m is s io n  à  l ’h ô p ita l . 

L e c o n d u c te u r d e l ’a u to m o b ile  

d a n s la q u e lle  s e  tro u v a it M . B i­

ro n , M . F e rn a n d  C h a rp e n tie r , d e  

S t-G u il la u m e , a é té  g r iè v e m e n t 

b le s s é  e t re p o s e à  l ’h ô p ita l, M . 

B iro n  q u i é ta it m e m b re  d e  l ’U C C  

é ta i t b ie n  c o n n u  p o u r s o n  c a ra c ­

tè re d e tra v a ille u r a c h a rn é , 1 1  

a v a it p r is la  s u c c e ss io n  d e s o n  

p è re  s u r la  fe rm e  1 1  y  a  u n e  v in g ­

ta in e  d ’a n n é e .

P o u r le C o n s e il c a n a d ie n  d e l 'a m é n a g e m e n t ru ra l , l ’a b ­

s e n c e  d e p ro g ra m m e g lo b a l e t c o h é re n t d e d é v e lo p p e m e n t à  

l 'é c h e lle  d u  p a y s e s t u n e  la c u n e  g ra v e  q u e  d e v ra i t s ’e f fo rc e r d e  

c o m b le r , ra p id e m e n t s o u s p e in e  d e  re s te r in e ff ic a c e , le  m in is ­

tè re  d u  D é v e lo p p e m e n t ré g io n a l n o u v e lle m e n t  c ré é .

E n fa it, p o u r le s e x p e r ts  d u  

C C A R , le  d é v e lo p p e m e n t n e  p e u t 

p a s ê tre  e n v is a g é  e x c lu s iv e m e n t  

d a n s le  m ilie u  ru ra l . C e  d e rn ie r  

s ’o rg a n is e e n e f fe t d e p lu s e n  

p lu s e n  fo n c tio n  d e s  c e n tre s  u r ­

b a in s q u i a t t ire n t u n e  p ro p o r tio n  

to u jo u rs  a c c ru e  d e  la  p o p u la t io n .  

L e  ta u x  a c tu e l d ’u rb a n is a tio n  e s t 

d ’e n v iro n  7 0 %  a u  C a n a d a ; e t c e  

m o u v e m e n t e s tlo ln d ’ê tre a r rê té . 

A u s s i n e  p e u t-o n  e n v isa g e r u n e  

a c tio n  q u i a u ra i t p o u r  b u t  d ’a s su ­

re r u n d é v e lo p p e m e n t h a rm o ­

n ie u x d e s ré g lo n s ru ra le s s a n s  

p re n d re  g a rd e  à  c e t te  u rb a n isa ­

t io n  in c o n trô lé e . D ’a u tre  p a r t ie s  

m e m b re s d u C C A R  c o n s id è re n t 

q u ’o n  n e  p e u t la is s e r s ’e n g lo u tir  

d a n s le s v ille s l ’e n s e m b le d e s  

v a le u rs c u ltu re l le s e t s o c ia le s  

q u ’a  in c a rn é d u ra n t d e s s iè c le s  

le m ilie u ru ra l, e t n o ta m m e n t 

c e t a tta c h e m e n t à  u n  ty p e  d e  s o ­

c ié té  e t d e  re la t io n s  s o c ia le s  q u i 

m e t e n  p ré s e n c e  d e s p e rs o n n e s  

e t n o n  p a s s e u le m e n t d e s fo n c ­

t io n s  o u  d e s  rô le s .

P lu tô t q u ’u n d é v e lo p p e m e n t 

s p é c if iq u e m e n t “ ru ra l” , le  

C C A R p ré c o n is e  d o n c u n  d é v e ­

lo p p e m e n t ré g io n a l q u i a u ra it  p a r  

a i lle u rs l ’a v a n ta g e d e ré ta b lir  

q u e lq u e  p e u  l ’é q u il ib re  e n tre  le s  

d iv e rs e s ré g lo n s d u p a y s . O n  

c o n s ta te e n  e f fe t q u e le s  d is p a ­

r i té s  ré g io n a le s  s o n t lo in  d e  s ’a t­

té n u e r a u f il d e s a n n é e s . E n  

1 9 G 6 , le re v e n u  p e rs o n n e l p a r  

h a b ita n t d a n s l ’f le -d u -P r ln c e -  

E d o u a rd  é ta it d e  $ 1 ,3 7 6 , s o it 6 4 %  

d e la m o y e n n e c a n a d ie n n e , e t  

$ 2 ,4 3 8  e n  C o lo m b ie -B r ita n n iq u e , 

s o i t 1 1 4 % , a lo rs  q u ’i l s ’é ta b lis ­

s a it à $ 1 ,8 8 5 a u Q u é b e c , s o it  

8 8 ,1 %  d e la m o y e n n e d u  p a y s . 

P o u r ré so u d re c e p ro b lè m e ,

d o n t la  p o p u la t io n  c a n a d ie n n e a  

d e p u is q u e lq u e te m p s u n e  c o n s ­

c ie n c e d e p lu s e n p lu s a ig u e , 

le  g o u v e rn e m e n t  f é d é ra l n ’a p p o r ­

te , s e lo n  le C C A R , q u e  d e s m e ­

s u re s  In a d é q u a te s , f ra g m e n ta ire s  

o u  in c o o rd o n n é e s .

A u s s i s u g g è re - t-o n  la c ré a ­

t io n  d ’u n  In s t itu t c a n a d ie n  d e  d é ­

v e lo p p e m e n t q u i s e ra it u n  c e n tre  

o ù  g o u v e rn a n ts , a d m in is tra te u rs , 

le a d e rs d e s d iv e rs o rg a n is m e s  

n o n -g o u v e rn e m e n ta u x e t c h e r ­

c h e u rs  p o u r ro n t é c h a n g e r le u rs  

c o n n a is s a n c e s e t c o o rd o n n e r  

le u rs a c tio n s . C e c i p e rm e ttra i t 

p a r e x e m p le  u n e  m e il le u re  u ti l i­

s a tio n  d e s fo n d s d e l ’A R D A  q u i 

s e  v o la t il ise n t a c tu e lle m e n t d a n s  

le f in a n c e m e n t d ’u n e m u lti tu d e  

d e p ro g ra m m e s à  c o u r t te rm e .

I l s e ra i t Im p o r ta n t d ’a u tre  p a r t 

d e  b ie n  d é p a r ta g e r , a u  p la n  a d ­

m in is tra t if , le s re s p o n sa b il i té s  

d u  g o u v e rn e m e n t fé d é ra l e t d e s  

g o u v e rn e m e n ts p ro v in c ia u x . “ O n  

e n  v ie n d ra  p e u t-ê tre , e n  p ro c é -  

d a n s  d e  la  s o r te , à  c o n s ta te r  q u ’­

i l e s t p o s s ib le e t s o u h a ita b le  

d ’é l im in e r c e r ta in e s in te rv e n ­

t io n s d u g o u v e rn e m e n t fé d é ra l 

a u n iv e a u d e s ré g lo n s e t d e s  

p ro v in c e s" , e s t im e  le  C C A R  q u i 

c i te e n  e x e m p le  le s d ire c te u rs  

o u  c o o rd o n n a te u rs ré g io n a u x  d u  

g o u v e rn e m e n t fé d é ra l d o n t  le  rô le  

d e m e u re  s o u v e n t a m b ig u  e t d e ­

v ra i t ê tre  s o ig n e u s e m e n t ré é v a ­

lu é .

E n f in  le  C o n s e il s o u lig n e  l ’e x ­

trê m e Im p o r ta n c e  d e  la  p a r t ic i­

p a tio n d e l ’e n s e m b le d e s c i­

to y e n s d a n s  l ’é la b o ra t io n  d e  te ls  

p ro g ra m m e s . " O n  n e  p e u t p a s  

c o n f ie r a u x s e u ls s a g e s , a u x  

g e n s  in s tru i ts , a u x  e x p e r ts  o u  a u x  

te c h n ic ie n s  le  s o in  d e  d é f in ir  le s

Les revenus des 

producteurs de lait 

ne diminueront pas

L e m in is tre  q u é b é c o is d e  

A g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo n i­

s a tio n , M . C lé m e n t V in c e n t, 

d é c la ré v e n d re d i d e rn ie r ,  

l ’A s se m b lé e lé g is la t iv e  d u  

Q u é b e c , q u ’i l fa u t b ie n  c o m ­

p re n d re q u e s i d e s c o n tra ts  

d ’e m b o u te i lla g e  d e  la it  n a tu re  

p re n n e n t p la c e e n tre  le s  la i­

te r ie s  d u  m a rc h é  d e  M o n tré a l , 

c e la  n e  c h a n g e  e n  r ie n  le s  r e ­

c e t te s d e s p ro d u c te u rs d e  c e  

m a rc h é .

S e lo n  d e s In fo rm a tio n s  re ­

ç u e s  d e  la  R é g ie  d e s  m a rc h é s  

a g r ic o le s d u  Q u é b e c , M . V in ­

c e n t a  p ré c is é  q u ’u n  s y s tè m e  

d e p é ré q u a tio n  d e s p r ix  a u x  

p ro d u c te u rs p o u rv o it a u x  

a ju s te m e n ts  n é c e s s a ire s . C e s  

a ju s te m e n ts d o n t 1 1  e s t q u e s ­

t io n  d a n s la  d e rn iè re  o rd o n ­

n a n c e  d e la  R é g ie  n e  s e  p ro ­

d u ise n t , e n  fa i t q u ’e n tre  d e s  

m a rc h é s in d é p e n d a n ts , ^ s o it  

M o n tré a l, T ro is -R iv iè re s , 

M o n tré a l -  S o re l , M o n tré a l -  

V a lle y f ie ld .

L e  m in is tre  d e  l ’A g r ic u ltu ­

re  a  In fo rm é  é g a le m e n t l ’A s ­

s e m b lé e lé g is la tiv e  q u ’i l d e ­

m a n d e ra à  la  R é g ie  d e  fa ire  

c o n n a ître  le s  tra n sa c tio n s  q u i 

o n t e u  lie u  p o u r la  c a té g o r ie  

d u la it n a tu re e n  o c to b re  e t 

e n  n o v e m b re  d e rn ie rs  a f in  d e  

le s v é r if ie r a v e c  le s  p la in te s  

re ç u e s d e c e r ta in s p ro d u c  

te u rs .

o b je c t if s d ’u n e  s o c ié té  .. . I l e s t 

Im p o s s ib le d e d é f in ir e n  s tr ic te  

lo g iq u e e t p a r le re c o u rs aux 

m é th o d e s s c ie n tif iq u e s  le s b u ts  

q u ’u n e  s o c ié té  e n te n d  p o u rs u iv re . 

C e  s o n t le s  v a le u rs  a u x q u e lle s  u n  

h o m m e  o u  u n e  s o c ié té  c ro ie n tq u l 

d é te rm in e n t le c h o ix d e le u rs  

b u ts” .
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LA FÉDÉRATION DES COOPÉRATIVES AGRICOLES 

Wn5, rue du Mordu' Croirai. Montréal

RÉDACTEUR: Louis-Philippe PO ULIN

Planification

O bjectifs-guides du développem ent de 

la coopération d’approvisionnem ent
De plus eu plus, les dirigeants de la coopération agri­

cole québécoise sont conscients de la nécessité d'un degré 

minimum de planification de leurs efforts d’aménagement 
et de développement des sociétés coopératives de base.

Dans le réaménagem ent de 
la coopération laitière, par 
exem ple, il est certa in qu'il y 
eut à son orig ine une planifi­
cation qui englobait presque 
toutes le-- régions de la provin­
ce. ht c'est à partir de ce plan 
général que les dirigeants des 
coopéra tives la itières, en colla­
boration avec la Coopérative 
Fédérée, s'atte lèrent à la beso­
gne du réam énagem ent. 
B ien sûr qu'en cours de route, 
il > eut de nécessaires adapta­
tions. Il en est toujours ainsi 
dans la planification et le réa-

Prévision 

des arrivages 

de porcs
Les abattages hebdom adaires 

m oyens de porcs au Canada pour 
les prochains 6 m ois pourra ient 
d im inuer considérablem ent par 
rapport aux chiffres de la  période 
correspondante de l’an dernier. 
Les chiffres les plus récents 
publiés par le m inistère de l’A­
griculture du Canada Indiquent 
que les abattages pour la  période 
a llant du m ois d’octobre au m ois 
de décem bre 1968 pourra ient être 
de 8% Inférieurs à ceux de la m ê­
m e période, l’an dernier. Les 
abattages de porcs pour les m ois 
de Janvier, février et m ars 1969 
Inférieurs de 9% à ceux de la 
m êm e période de 1968. Ces d i­
m inutions sont prévues aussi b ien 
dans l’Est que dans l’O uest.

Les abattages prévus pour la 
période allant d’avril à septem ­
bre 1969 devraient encore bais­
ser de 1% . Cette baisse ne sera 
pas générale, étant donné qu’on 
prévoit des abattages plus é levés 
dans l’O uest que ceux réalisés un 
an plus tôt. Les abattages m oyens 
prévus par la période allant d ’a­
vril à septem bre 1969 atte indront 
en m oyenne 152,100 porcs par 
sem aine.

Voilà le résum é des récents 
chiffres et com m entaires publiés 
par le m inistère fédéral de l’A­
griculture. Q uoique nous n’ayons 
pas en m ains les dernières pré- 
vls lens am éricaines, les prem iè­
res Indiquent qu’à partir du 1er 
janvier prochain, on prévoit une 
hausse des arrivages sur les 
m archés qui durerait pendant les 
prem iers m ois de l’année 1969. 
O n a parlé d’une hausse de 9%  
com parativem ent à 1968. Nous 
donnons ce chiffre sous réserve.

fixation d'un plan de dévelop­
pem ent quelconque. Il faut 
être suffisamm ent souple pour 
ne pas xe buter inutilem ent à 
des situations concrètes qui ne 
peuvent être m odifiées rapide­
m ent. Il l'au i tenir com pte éga­
lem ent de fit règle du m oindre  
coût. Il reste que l'expérience 
vécue en coopération laitière 
enseigne une sérieuse leçon xur 
fit nécessité que tout effort de- 

développem ent soit bien or­
donné.

fia m êm e préoccupation  
existe pour le développem ent 
de coopératives s'em ployant à 
des activ ités différentes, tel­
les les coopératives d 'approvi­
sionnement. Aussi nous de- 
m ande-t-on assez souvent 
quels sont les objectifs qui 
nous ont guidés dans l'é labo­
ration du réam énagem ent et du 
développem ent de la coopé­
ration agricole d’approvi­
sionnement dans le Bas St- 
Laurent, soit la région-pilo­
te. Nous allons essayer de 
com bler ce désir, au m oins en 
partie .

Avant de procéder à l'é la­
boration d'une prem ière hypo­
thèse de travail et de consul­
tation. nous avons posé cer­
ta ins critères et précisé cer­
ta ines conditions que devraient 
norm alem ent rem plir une véri­
table coopérative agricole 
d’approvisionnem ent, hn fait, 
il s'agissait de défin ir les ob­
jectifs que devait atte indre une 
coopérative d'approvisionne­
m ent. En résum é, les voici:

A ) Nécessité de rechercher, 
pour chaque coopérative, le 
volum e m inim um requis pour 
assurer des opérations renta­
bles et com pétitives, cela dans 
un rayon d'action m axim um  
m ais apte aussi à procurer un 
service convenable aux pro­
ducteurs en tenant com pte des 
exigences de tous les d ifférents 
services offerts:

B) P révoir l'organisation 
m atérie lle désirable pour as­
surer de te lles opérations;

C ) Prévoir aussi l'organi­
sation financière norm ale né­
cessaire:

fi>) lenir com pte de la pos­
sib ilité d'établir, pour chaque
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centre ti'approv is ionnem ent. 
des m éthodes efficaces d'ad­
m inistration et de contrô le 
et d'appliquer des politiques 
com m ercia les ou de dévelop­
pem ent agricole qui soient 
b ien défin ies, cela en tenant 
com pte des politiques agrico­
les de développem ent régional 
qui seraient éventuellem ent 
m ises en vigueur par les au­
torités provincia les:

h) Dans l'esprit îles pré­
posés à l'étude de la ques­
tion. un véritable centre d 'ap­
provisionnement agricole de­
vait dépasser le seul concept 
de m eunerie tel que défini 
par le B.A .E .Q . et rejo indre 
un concept propre à en faire  
un instrum ent valable de dé­
veloppem ent. De plus, l'agri­
culteur devait pouvoir y trou­
ver ses outils et produits de 
production. En résum é, un 
te l centre ou coopérative de­
vait offrir les services m inima 
suivants:

AA) Un service com plet de 
préparation des alim ents 
du béta il:
BB) Un service de dévelop­
pem ent des productions ani­
m ales prévoyant l'applica­
tion de program m es d’éle­
vage com portant les services 
techniques et de contrô le 
nécessaires ainsi qu’une aide 
financière appropriée:
CC) Un service de dévelop­
pem ent des productions vé­
géta les incluant les sem en­
ces, les fertilisants, les 
produits chim iques de con­
trô le des m aladies et les 
services techniques m inim a 
essentie ls:
DD) Dans le cas des services 
techniques pour l'é levage 
et les cultures, une entente 
pouvait intervenir entre le 
le m inistère de l'Agricul­
ture et les coopératives 
concernées, afin d 'assurer le 
m eilleur em ploi possible de 
tous les agronom es disponi­
b les dans le territo ire:
EE) Un service de livra ison 
en vrac pour les m oulées et 
les fertilisants;
FF) D ’autres services acces­
soires qui tout en n’étant 
pas reliés directement au 
développem ent de l’agricul­
ture dem euraient utiles pour 
assurer une m eilleure utili­
sation de l'organisation m a­

térie lle et hum aine de l'en­
treprise et. partant, sa ren­
tabilité :

F ) Dans l'optique d 'une agri­
culture développée, l'agricul­
teur sera fort occupé par l'ad­
m inistration de son exploita­
tion et son travail. Dans une 
te lle situation, il v a fieu de 
reconnaître que c'est à la coo­
pérative qu'incom be la res­
ponsabilité de rapprocher ses 
services de l'explo itant, de le 
re jo indre chez lu i.

(<)Cependant, dans l'appli- 
catin de ces critères et condi­
tions. fi \ avait fieu de tenir 
com pte d'autres facteurs im ­

portants: fies voici:

I ) fia densité actuelle de la 
population agricole en re­
gard du problèm e des dis­
tances et de la rudesse de 
notre clim at:

2) fi absence de toute action 
coercitive, ce qui signifie 
que le lait de réam énager 
les structures de la coopé­
ra lion d'approvisionnem ent 
ne veut pas autom atique­
m ent dire le retra it de toutes 
les autres entreprises ou 

I im possib ilité d’établir dans 
la région d autres entrepri­
ses d'approvisionnem ent de­
là ferm e:

3) fia m em e absence signi­
fie aussi que les agricul-
I eu rs-coo  pérateu rx dem eu­
rent entièrement libres de 
prendre les décisions qu’ils 
cro iront devoir prendre, per­
sonne ne pouvant les forcer 
a réam énager leurs coopé­
ratives de te lle ou te lle façon.

II convenait donc d'envisa­
ger certa ins objectifs et d'ac­
cepter de chercher à les atte in ­
dre par étapes, franchissant les 
étapes au lur et à m esure que 
les conditions le justifiera ient 
et que les gens seraient dispo­
sés a les Iranchir. fia prem ière 
hypothèse lut donc conçue de

laçon à éviter un cham barde- 
m ent trop considérable tout 
en étant assez souple, surtout 
en évitant des investissem ents 
trop considérables, pour lacili- 
ter une deuxièm e étape even- 
n ie lle . C ’est dans cette pers- 
pective et cet esprit qUC ful 
é laborée la prem ière hv pothè- 
xe de travail de la Coopérative 
Fédérée.

C 'est en parlant de ces ob­
jectifs-guides que la consulta- 
lion des personnes et institu- 
tions intéressées lut am or­
cée. En m êm e tem ps, on éla­
bora un projet concret de loca­
lisation des coopératives-pi­
vots. Une autre fois, nous re­
viendrons sur cette notion ou. 
p lutôt, ce concept de la coo­
pérative-pivot et cet autre con­
cept de la coopérative de servi­

ce. Pour le m oment, notons 
sim plem ent que les objectifs  
c i-haut décrits furent traduits 
en chillies, en description de 
situations concrètes et en pro­
je ts bien défin is xc traduisant 
en dollars et en cents, m ais 
toujours avant à l'esprit la né­
cessité d'éviter toute surcapi­
ta lisation vies entreprises et de 
favoriser l'utilisation m avi- 
iiH ini possib le îles organisa­
tion m atérie lles

M. G. Aubin 
est élu 
au C.C.G.
M . G érard Aubin, gérant de la 

Société Coopérative Agricole de 
S te-M arle, com té de Beauce, a 
été élu m em bre du Com ité Con­
sultatif des G érants de la Coopé­
rative Fédérée pour le district 
No 6. Il succède a M . Jules-A im é 
D rouin qui a récem ment rem is sa 
dém ission à titre de gérant de la 
S .C.A . de St-François (Beauce- 
v llle). Le d istrict No 6 com prend 
les com tés de Beauce et de Fron­
tenac.

O n sait que le Com ité Consul­
ta tif des G érants est form é d'un 
gérant-délégué pour chaque dis­
trict électora l de la Coopérative 
Fédérée. Le gérant-délégué est 
é lu par ses confrères. Le C .C .G . 
constitue un organisme de con­
sultation rattaché à la direction 
générale. Il se préoccupe parti­
cu lièrem ent des problèm es re­
liés aux relations d’affaires In­
tervenant entre la Fédération et 
ses coopératives sociéta ires.

CLINIQUES D’INFORMATION

SUR LES FOURNITURES PROFESSIONNELLES

MONT-LAURIER :
Le 10 décembre 1968, au Palais des Sports 

(près école St-Joseph)
ST-JEROME

Le 11 décembre 1968, à la salle paroissiale 

de l’Eglise St-Lucien, 250 Montigny

N-B. Les cliniques débutent à %. A.M .
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Les cadeaux de Noël
Les échange! de cadeaux, à l’occasion des Fêtes sont 

des stimulants extraordinaires pour l’amitié, l’amour 
ci ...le commerce. Ils entraînent malheureusement de 
nombreux soucis aux imprévoyants et sont souvent source 
de déséquilibre dans les budgets. Ce qui devrait être un 
plaisir devient alors une corvée pénible. Il vaut la peine 
de prendre une soirée, crayon en main, et dresser une 
|i>ii des cadeaux que l’on peut se permettre d’oITrir.
\ oii-i donc quelques suggestions qui pourront vous aider
dans mis  achats.

Cadeaux pour les proches:

I , nitiii. tnt fiance, 
un grand ami:

tiilicz-lui tout ce qui csl sus- 
ccpiihli' de plaire à un hom m e 
it h. prouver que colle qu'il a 
choisie csl une femme de coeur 
ei d’esprit: une chevalière ba­
gue a 'Cs initiales; un bracelet 
d'identité en argent; un briquet 
en argent ou en m étal doré frap­
pé à scs initiales; un chronomè­

tre-calendrier; une belle robe 
de chambre: une écharpe de qua­
lité; un réveil-m alin à transis­
tors; un petit Hash pour son 
appareil photo; un parapluie à 
m anche gainé de cuir noir: une 
toque de fourrure pour les jours 
froids; un projecteur pour diapo­
sitives; un bouchon à cadenas 
pour scs alcools ou liqueurs: 
un décapsulaleur, un tire-bou­
chon. S'il est grand am ateur d'un 
sport en particulier, comme le 
ski ou le golf, vous pouvez tou­
jours choisir dans l’éventail des 
articles qui lui manquent. Les 
livres, les abonnem ents aux re­
vues cl journaux, les disques, 
sont aussi des cadeaux appré­
cies du mari ou du fiancé.

A une fiancée, 
une épouse:

OI'fre/-lui des objets très 
personnels qui peuvent séduire 
une femme: une cravate de four­
rure. un bracelet chaîne en or

Un sou 

de

prévoyance, 

des dollars 

en

récompense...

ou en argent avec des breloques: 
une m ontre à la mode, ou une 
montre boule qu'on peut porter 
avec une chainc au cou: une lo­
que de fourrure ou un petit bon­
net: un sac original: un très 
grand flacon de son eau de toi­
lette prélérée. accompagné d'un 
petit vaporisateur; son perm is 
de conduire: leçons et frais du 
permis que vous paierez à l’a­
vance; des boulons de manchet­
tes et pierres de couleur; une 
série de foulards de fil ou de 
soie: une valise spéciale pour 
les accessoires de toilette: une 
pochette à bijoux pour le voyage: 
des accessoires coordonnés pour 
le sac: agenda, porte-billets, 
porte-cartes de crédit, étui- 
carnet de chèque de m êm e cuir, 
etc. etc.

Pour papa: 
cadeau d'un enfani.

Un ou deux cigares de la mar­
que qu'il affectionne: une lam pe- 
torche pour sa voilure: un peigne 
de poche dans une gaine de cuir: 
un coupe-papier: une gaine de 
cuir pour scs clefs; un porte- 
clefs en métal portant l'écus­
son de la m arque de sa voilure, 
etc.

Pour maman:

Un petit porte-étiquette por­
tant son adresse qu'elle peut 
accrocher à son manche de para­
pluie: un joli linge à vaisselle 
imprimé: un petit stylo à bille

rétractable: un flacon rem pli de 
sels de bain parfumés: un sac 
pour ses chaussures: une jolie 
pelote à épingles; des sachets 
de lavande, ele.

Pour un étudiant, 
une étudiante:

Un ou plusieurs disques 45 
tours de son chanteur préféré: 
une petite valise accordéon pour 
em porter ses 45 tours lorsqu'il 
ou qu’elle va à un surprise- 
parti: les boutons de m anchettes 
à la mode; des lunettes de soleil 
ou de ski. style "starlette"; deux 
places de théâtre: des billets 
de cinéma, un chèque pour le 
coiffeur ou les produits de beau­
té; un petit appareil-photo, etc.

Polir des amis:

Si on ne connail pas exacte­
ment leurs goût personnels, on 
doit se cantonner dans les ca­
deaux classiques; livres, articles 
de fumeur, accessoires de bar 
ou de bureau. Pour une femme: 
carré de soie, bibelots, frivo­
lités. Ou encore un livre, un 
eouvre-livre. un signet, un dis­
que. un guide touristique sur un 
pays où il com pte passer des 
vacances, un jeu de société genre 
M onopoly. M illes-Bornes ou 
Clue, etc.

Les livres.
ces amis de toujours

Recevoir un livre en cadeau 
c'est une source de joie toujours 
renouvelée. Pour donner à no- 
enlants le goût du livre, voici 
quelques suggestions de titres 
adaptés à leur âge: Pour les 4 et 
5 ans: Les albums du Père Cas- 
ton. Les albums roses, chez 
Hachette, la Collection Faran­
dole. chez Casterm an. dont toute 
la série des "M artine". La 
Collection de l'Age d'Or. chez 
Casterman.

Pour les 6 à 8 ans: Les Caro­
lines. dans les Grands Album s 
Hachette: Les Babar: les Bécas­
sine: les Tintin.

Vers 8 à 10 ans: Dans la série 
Jeunesse, chez Flum urion: Con­
tes de Perrault, les M ille et une 
nuits. Dans la série "Les Grands 
Textes" Belles Images, chez 
Flammarion Les plus beaux 
contes d'anim aux. Contes de 
Grimm, etc. - La collection des 
Lnevelopédies couleur, chez 
Hachette, etc. etc. La Biblio­
thèque Verte, chez Hachette, 
la collection Belle Hum eur, chez 
Desclées. Idéal-Bibliothèque chez 
I lachette, etc.

(Suite à la page 15)

I#s beaux 
jouets

à faire à la maison

LES POUPEES DE CHIFFON

( i sont des poupées humorisli- 
h - m ais qui ne manquent pas 

I’ csm l-.lles s’exécutent liés 
i nient et très rapidement 
■v ni.M itent avec deux profils 

réunis.

Uni- reproduirez le patron en 
agrandissant la grille ci-dessus

chaque case doit m esurer I po.
1. de côté et vous redéealqucicz 
les profils sur les m orceaux de 
tissu déjà assemblés voir sché­
m a A où il est prévu trois chu­
tes d'étolïe rose pour les mains 
et le visage: de tissu sombre pour 
les chaussures et d'imprimé pour 
le corps.

ri

35—H

Vous retournerez les deux profils 
cousus et. après avoir bourré 
le personnage avec du kapok vous 
appliquerez à nouveau les pièces 
com plémentaires du vêtem ent: 
tablier, robe. ele.
Vous indiquerez les traits du 
visage brodés ou dessinés et 
garnirez la tète de vos poupées 
avec des brins de laine indiquant 
les cheveux avec des m orceaux 
de feutrine, de toile ou de rabane 
pour les chapeaux.

BEC JABOT CRETE
^ prtnïï)

LA POCHE A PYJAM A

Pour repproditire le patron de cet 
ouvrage, tracez une grille dont 
chaque case mesure I po. U de 
coté. À l'aide de ce canevas, vous 
recopierez laeilement. en l'a­
grandissant. le profil de celte 
poule.
Hxéeulcz cet ouvrage en décou­
pant deux silhouettes qui seront 
assemblées exactem ent comme 
un sac et ferm ées sur le dos par 
une glissière.
Le corps de cet animal est en 
cretonne, m ais vous devez prévoir 
pour chaque profil, une doublure 
avec une garniture intérieure 
soit une forte toile-tailleur soit 
un carton afin que cette enve­
loppe à pyjama offre une certaine 
tenue.
Lxtérieurement vous compléte­
rez celte silhouette par une poche 
appliquée en m êm e étoffe et le 
rabat en feutrine ou en toile cirée 
évoquera une aile.

4 DECEMBRE 1968 —

G.
.A

Avec une bande de feutrine pliée 
en deux dans le sens de la lon­
gueur et crantée tous les 1 (> de 
pouce vous confectionnerez la 
crête: le bec ci le jabot seront 
exécutés, égalem ent, en même 
tissll.

Prévoyez un gros anneau cl un 
ruban pour suspendre ce jouet 
contre le m ur et à la glissière 
de la fermeture fixez un gros 
pompon.

LA TERRE DE CHEZ NOUS — PAGE 13



N O T R E

C R IT IQ U E
P O U R L E S G R A N D S ' 

P O U R L E S P E T IT S

A llô , a llô , q u e lle s n o u v e lle s ? .

L e S e rv ic e d e s N o u v e lle s d e  
R a d io -C a n a d a a o p é ré  u n e v é ri­
ta b le  ré v o lu tion  d a n s la  p ré s e n ­
ta tio n d e s o n  b u lle tin  d e  n o uv e l­
le s , à u n e h e u re  d e  l ’a p rè s -m id i. 
P lu tô t q u e d 'e n te n d re la  ré c ita ­
tio n  m o rne  e t e n n u ye u s e  d e s  é v é ­
n e m e n ts  d e  d e rn iè re  h e u re , P ie r­
re  N a d e a u  e n to u ré  d 'u n e  é q u ip e  d e  
jo u rn a lis te e x p é rim e n té s c o m ­
m e n te le s n o u v e lle s e t s ’e n tre ­
tie n t a v e c s e s c o lla b o ra te u rs  
d 'u n e  fa ç o n  v iv a n te  e t in te llig e n ­
te . F o rm u le e x c e lle n te  q u i s o rt 
d e s s e n tie rs  b a ttu s  e t d e v ra it 
p o u v o ir s 'é te n d re  à to u te s le s  
p ré s e n ta tio n s d u ré s e a u . S u rto u t 
a la té lé v is io n , o ù l ’o n  s e  m a in ­
tie n t e n co re  d a n s  le s  v ie u x  c a d re s  
u s a g é s e t c o m p a s s és . F é lic ita ­
tio ns p o u r le s ré s u lta ts  o b te n u s  
à la ra d io  e t s o u h a its p o u r u n e  
e x te n s ion  d e p lu s e n p lu s im p o r­
ta n te  d e c e  p ro c é d é .

L 'é m is s io n “D o ss ie r" d u 2 3  
n o v e m b re  d e rn ie r, a p e rm is d e  
fa ire  u n p e u d e lu m tè re  s u r d e u x  
q u es tio n s e x trê m e m e n t c o n tro ­
v e rs ée s : l'a v o rte m e n t e t l'h o m o ­
s e x u a lité . L e B ill O m n ib u s  q u 'o n  
s  'a p p rê te  à  é tu d ie r à  O tta w a  s è m e  
b e a u c o u p d e c o n fu s io n d a n s n o s  
e s p rits . N o u s n e s o m m e s p a s  
h a b itu é s à é ta b lir u n e d is tin c tio n  
e n tre  c e q u i e s t lé g a l e t c e  q u i

B re v e ts  d ’ in v e n tio n

M A R Q U E S  d e C O M M E R C E

M A R IO N , R O B IC & R O B IC
ci-devant

M a rio n  & M a rio n  

2 1 0 0 , ru e D R U M M O N D  

M O N T R E A L  2 5 -28 8 -21 5 2

e s t m o ra l. P o u r la  p lu p a rt d 'e n ­
tre  n o us , l'a v o rte m e n t e t l'h o m o ­
s e x u a lité s o n t e t d e m e u re ro n t 
d e s a c te s fo n c iè re m e n t im m o ­
ra u x . M a is  n o s lé g is la te u rs  te n ­
te n t d ’a m e n d e r la lo i p o u r q u e  
c e u x q u i n e p e n s e n t p a s  a in s i 
p u is se n t s a n s ris q u e r la  p ris o n , 
p o s e r d e s a c te s q u e n o u s p o u r­
ro n s c o n tin u e r d e ré p ro u v e r. N e  
p lu s c o n fo n d re le s h o m o s e xu e ls  
e t le s c r im in e ls , c e la  n e  v e u t p a s  
d ire  d u to u t q u ’o n e n c o u ra g e e t 
q u ’o n v e u t v o ir m u ltip lie r c e s  
p ra tiq u e s . M a is  q u e  l'h o m o s e x u a ­
lité  e n tre  a d u lte s  c o n s e n ta n ts  n e  
d o it p lu s e n tra fn e r s e s  a d h é re n ts  
à la p ris on . L 'a v o rte m e n t p ré ­
s e n te p e u t-ê tre  u n  p ro b lè m e  e n ­
c o re p lu s d é lic a t. Il e s t d iff ic ile  
d e  n e p a s a d m e ttre  q u e  c e tte  p ra ­
tiq ue e s t d e v e n u e fo rt c o u ra n te  
e t q u 'il s e ra it h y p o c rite  d e  s e  c a ­
c h e r la  tê te  s o u s le  s a b le . Q u a n d  
u n e lo i e s t d e v e n ue im p o s s ib le  
d 'ap p lic a tio n , e lle d e v ie n t u n e  
m a u v a is e lo i. D a n s c e rta in s  c a s  
p itoy a b les , l'a v o rte m e n t d e m e u ­
re u n e s o lu tio n d e d e rn ie r re ­
c o u rs . S o lu tio n  q u e la  c o n sc ie n c e  
d e s c a th o liq u e s ré p ro u v e , m a is  
q u i p e u t s e m b le r a c c e p ta b le à 
b e a u c o u p d 'a u tre s .

L 'é m is s io n " D o s s ie r " a u ra  
p e rm is  u n e ré fle x io n  p lu s  a p p ro ­
fo n d ie  s u r c e s q u es tio n s . C e  p e u t 
m ê m e p a rfo is d e v e n ir u n g e s te  
d e s im p le c h a rité  , q u e d e p e r­
m e ttre u n é la rg is s e m e n t d e la  
lo i. A c c e p te r q u e  le s  a u tre s  p u is ­
s en t p e n s e r e t ré a g ir d iffé re m ­
m e n t d e s o i, c 'e s t d é jà  le  c o m ­
m e n c e m e n t d e l’a m o u r, “C ro is  
o u m e u rs " e s t u n e fo rm u le d é ­
p a s s é e .

Marie-Stéphane

E R R A T U M
D a n s n o tre  é d itio n  d u  2 7  n o ­

v e m b re 1 9 G 8 à  la  p a g e  1 0 , d a n s  
le te x te d e la c o n v e n tio n d e  
v e n te  d u la it In d u s trie l à  l ’a r­
t ic le  8 , le titre é ta n t “P R E - 
L E V E M E N T S  E T D E D U C ­
T IO N S " a u lie u  d e  : “P R E LE ­
V E M E N T E T D E D U C T IO N S ".

A  l’a rtic le  1 3 , “R E N O U ­
V E L L E M E N T ” la p re m iè re  
p h ra se d e v ra s e lire  c o m m e  
s u it; “ ...A  l ’e x p ira tio n  d e la  
p ré s e n te s e n te n c e a rb itra le , 
le s d is p o s itio n s y  p ré v u e s s e
re n o u v e lle ro n t.....  a u lie u  d e :
“ ...A  l ’e x p ira tio n  d e  la  p ré s e n ­
te  s e n te n c e  a rb itra le , le s  d is ­
p o s itio ns p ré v u e s s e re n o u ­
v e lle ro n t..... ”

F.P.L.I.Q.

Sourires...
-  L a p e tite s e p la in t d e p u is  

h ie r s o ir q u e la tê te lu i fa it 
m a l. L a v o is in e  q u i e s t in s tru ite , 
d it q u ’e lle d o it a v o ir u n e m i­
g ra in e . J 'a i b e a u c h e rc h e r d a n s  
la  tê te , je  n e  v o is  a u c u n e g ra in e .

***

-  M a fe m m e s o u ffre  d ’u n e  p ro ­
c e s s io n  n e rve u s e ; e lle  a  s a n s  a r­
rê t le s n e rfs e n p o ts d e fle u rs  
e t je  c ro is  q u e c 'e s t liis to riq u e .

D E S H O M M E S ” le n o u v e au film  d e la F é d é ra tio n d e s  

c o m m is s ion s s c o la ire s c a th o liq u e s d u Q u é b e c d é c rit le s é c o le s d 'a u  

jo u rd 'h u i e t d e l'a v e n ir a lo rs q u e le s p a re n ts p a rtic ipe n t d e p lus e n  

p lu s à la v ie d e l’é c o le . L e s c o m m is s a ire s d ’é c o les e t le u r F é d éra tio n  

v e u le n t p a r c e film  in c ite r le s p a re n ts à p re n d re u n e p a rt a c tiv e à  

l'o eu v re  d e  le u r c o m m iss io n  s c o la ire .

L E S S IL O S D E S IL V E R S H IE L D C & L 
S O N T E N T IÈ R E M E N T F A IT S D ’A C IE R

1  D o m e d I « •p re u v e d e s m le n tp e n e s a v e c c h a s s is v id é  

a u  s o m m et

2  la rg e  to u re lle  (a v e c c h a s s is  v itrés ) c o u v ra n t la  c h u te  e t 

p e rm e tta n t u n e  g ra n d e  a is a n c e  d e  tra v a il

3  P o rte  b a tta n te  a I é p re u v e d e s in te m p érie s F a c u lta tif 

p o rte  e a tra  la rg e

4  P la te  fo rm e s u re fa c ile m e n t a c c e s s ib le e t e n to u ré e  

d  u n  g a rd e  fo u  p rè s  d e  la  p o rte

5  E c h e lle e s te n e u ie ro b u s te d o n n a n t a c c è s a la p o rte

6  P a n n e a u s d  a c ie r é ta n c hé s d é p a is s eu r a d e q u a te e t 

re n fo rc é s d e  fe rs  e n  U  d a n s  le s  ra n g s  in fé r ie u rs

7  J o in ts  h e rm é tiq u e s  b o u lo n n é s  â  I e a té n eu r

8  M u rs in té rie u rs  u n is  q u i n  e n tra v e n t p a s la  d e s c e n te  d e  

r  e n s ila g e e t fa c ilite n t le  tra v a il d u  d é b o u le u r

9  C h u te e a té n e u re  p e rm e tta n t u n a c c è s fa c ile  a u  s ilo  e t 

p o u v a n t a c c o m od e r u n  p u is s a n t d é b o u le u r

1 0  D e s re n fo rts d 'a c ie r u n is s an t la b a s e  d u  s ilo  à la  fo n ­

d a tio n  d e  b é to n  o ffre n t u n e  g ra n d e  ré s is ta n c e  a u  v e n t

1 1  E m a il c u it a  I in té r ie u r é lim in a n t l e n tre tie n  d u  s ilo

/ f ( f / / I /// /> » « « • flanche el u'usianie an teni I n e

p o u tre  d 'a c ie r e n l fix e le s ilo  i la fo n d a tio n  d e b é to n

l n re b o rd  e x té r ie u r u w u re  u n jo in t h e rm é tiq u e A u c u n e

p a tte  d 'a tta c h e , a u c u n  c e rc le  n 'e n tra x e  le  m u r

lo w  silos à grain cl séchoirs à hlé-dinde commue

Distributeurs

L E B R U N & L E B R U N E n r.

6 5 S t-L a u ren t, M a s k in o n g é  

T e l. C o d e 8 1 9 2 2 7 -4 9 0 8

F IL M S A  L ’A F F IC H E D E L A  T V D U 8 A U  1 5 D É C E M B R E

L a va leu r h u m ain e  e t c h ré tie n n e d u  
H lm  e s t In d iq u é e a p rès le d e rn ier  

tire t. A  la  fin  d u  te x te  s 'a jou te , q u a n d  
1 1 y a lie u , la c o n v e n a nc e p o u r le s  

J e u n e s: (e ) e n fa n ts : (a ) a d o les c e n ts .  

L e s ^  c h iffre s p la c é s Im m é dia te m e n t 
a c ô té d u titre  ré fè re n t à la  v a le u r 

a rtis tiq u e : (1 ) c h e f d ’o e u v re ; ^ re ­
m a rqu a b le ; (3 ) trè s b o n ; (4 ) b o n  

(5 ) m o y e n ;(6 )m é d io c re;(7 )m in a b le .

M O N T R E A L

(■ m l 2 - C B F T

L U N D I.9  D E C E M B R E

lh . - R E G L E M E N T S D E C O M P T E  (4 )-  

E .U . 1 9 5 2 . D ra m e p o lic ier. - U n p o li­
c ie r s ’o b s tin e à p o u rs u iv re  u n e  e rv ju ê te  

s u r le  s u ic ide  d ’u ne d e s e s  c o llè g u e s . -  

S u s p e ns v io le n t d o u b lé d e c ritiq u e s o ­
c ia le . - S e n s d e la J u s tic e . C ru a u té s . 
B a s s e s s e s m o ra le s .

1 1 b .3 0 - S C A N D A L E  S U R L A  R IV IE R A  

(5 )- A U . 1 9 G 1 . D ra m e  p s y c h o log iq u e .-  
S e s e n ta n t d é la is s é e p a r s o n rn a rl, u n e  

fe m m e s 'é p re n d d 'u n  ro m a n c ie r. - B a ­
n a l. A tm o sp h è re b ie n  c ré é e .

M A R D I. 1 0  D E C E M B R E  

lh . L E S E C U M E U R S  D E S  M O N T S  A P A ­
C H E S  (5 )- E .U . 1 9 5 1 . W e s te rn . - P e n ­
d a n t la  g u e rre  d e S é c es s ion , u n  h o m m e  
e s t c h a rg é d ’e n q uê te r s u r le  v o l d e  d ili­

g e n ce s . - S u je t u s é . D u m o u ve m e nt. 
7 h .3 0 - A V O S I.IT S (5 ) - E .U . 1 9 5 2 . 
C o m é d ie m u s ica le . - U n c h a n te u r c o ­
m iq ue , a p p e lé à fa ire  s o n  s e rv ic e  m ili­

ta ire , c ro it q u 'il ç o u rra  c o n tin u e r s e s  
c lo w n e rie s . - p lu tô t m in c e . - (e )

1 lh .3 0  - O K A S A N  (3 ) - J a p . 1 9 5 2 . E tu d e  

d e m o e urs . - H is to ire d u n e fa m ille  

d ’a rtis a n s J a p o n a is . - N u a nc e s  p s y ch o ­
lo g iq u e s fin e m e n t a n a lys é e s . E x c e lle n ­

te  p h o to g ra p h ie . R y th m e le n t. -  A tm o s­
p h e re fa m ilia le  s a in e. D é v o u e m e n t, (a )

M E R C R E D I.1 1 D E C E M B R E  

1 lh . 1 5 a .m . - L ’E M P IR E  D U  S O L E IL  
(5 ) - It. 1 9 5 C . D o c u m e n ta ire . -Q u e lq ue s  

a s p ec ts  d e s m o e u rs  d e tro is tr ibu s  p é ­
ru v ie n n e s. - M a n q u e d ’a u th e n tic ité , 
lh . - T R O IS V A L S E S (5 ) - F r. 1 9 3 8 . 
C o m é d ie m u s ic a le . - R é c it d 'id y lle s  

n é e s a u s o n d e v is e s e n c h a n te re s s e s . 
- M is e e n s c è n e lu x u e u s e. M u s iq u e  

a g réa b le .

J E U D I. 1 2 D E C E M B R E

1 lh . 1 5 a .rn . - A V E C L E  S O U R IR E (5 )-  

F r. 1 9 3 0 . C o m é d ie . - l,e s m a n o e u v re s  
d 'u n a rriv is te . - P ré s e n ta tio n c y n iq u e  

d 'u n h o m m e m a lho n n ête .

P A G E 1 4 —  IA  T E R R E D E C H E Z

lh . - E S C A P A D E A U  J A P O N  (4 ) - E .U . 
1 9 5 7 . F ilm  d ’a v e n tu re s . - C ro y a n t q u e  

la  p o lic e le s  re c h e rc h e p o u r u n  m a u v a is  
c o up , d e u x e n fa n ts s ’e n fu ie n t à trav e rs  

le  J a p o n . R e p o rta g e s a v o u re u x. J e u n e s  
In te rp rè te s très n a tu rels . - A m itié  e t 

fra te rn ité , (e )

8 h . - C O M M A N D O  D E C H O C (5 ) - E .U . 

1 9 6 3 . D ra m e d e g u e rre . - U n e  p a tro u il­
le  a m é ric a in e , Is o lée  e n  te rrito ire  e n ­
n e m i, c h e rc h e à re jo in d re le g ros  d e  

l'a rm é e . - C o m b a ts h a b ilem e n t ré a li­

s é s . - M o n tre  l ’a b s u rd ité  d e la  g u e rre .

(a )

V E N D R E D I. 1 3 D E C E M B R E

lh . - L 'E S C LA V E D E R O M E (G ) - 1 t. 
I9 6 0 . F ilm  d 'a v e n tu re s . -  L a  g u e rre  d e s  

G a u lo is  c o n tre le s lé g io n s ro m a in e s . -  
T rè s p u é ril. A llu re  d e w e ste rn .

1 lh .30  - L A  D A M E D E S H A N G H A I(3 )-  

E .U . 1 9 4 7 . D ra m e  ré a lis é  e t in terp ré té .

- U n m a rin  Ir la n d a is , re n c o n tre  la  fe m ­
m e d ’u n a v o c at, c e  q u i l e n tra fn e d a n s  

d e s a v e n tu re s c ra p u le u s e s . - O e u v re  

b rilla n te . E ffe ts v is u e ls  e t d ra m a tiqu e s  

re m a rq u a b le s . In te rp ré ta tio n  d e  c la s s e .
-  C o n c e p tio n s m o ra le s e rro n é e s.

S A M E D I, 1 4  D E C E M B R E  

2 h .3 0 - L E 17e C IE L (4 ) - F r. 1 9 G 5 . 
C o m é d ie . - U n la v e u r d e c a rre a u x s e  

p ré s e n te  c o m m e ro m a n c ier à  u n e  J e u n e  

b o n ne  q u i s e  fa it p a s s e r p o u r c h â te la ine .
- A tm o s p h è re d e c h a rm e e t d e fra î­

c h e u r. F a n ta is is te , (a )

M O N T R E A L

(■ ■ a l 1 0 - C F T M -T V

D IM A N C H E . 8  D E C E M B R E

lh .3 0 - M IS S IO N S E C R E T E (5 ) - F r. 
1 9 0 4 . D ra m e h is to riq u e , - L a  c o m te s s e  

J e C a s tlg llon e  re ç o it p o u r m is sio n  d 'in ­
té re s s e r N a p o léo n IIIa u  s o rt d e  l'Ita lie .

-  R é a lisa tio n s o ig n é e. T rè s ro m a nc é . 
1 2 h .lS - R A F F L E S , G E N T I.E M A N - 

C A M R R IO L E U R (9 )- M e x . 1 9 0 2 . F ilm  
d 'a v e n tu re s p o lic iè re s . - U n h a b ile  v o ­

le u r ré u s s it to u jo u rs  à d é jo u e r la  p o li­

c e . - M a lh o n n ê te té s p ré s e n té e s a v e c  
s y m p a th ie .

L U N D I. 9  D E C E M B R E  

1 2 h .3 0 - M U S IQ U E E N  T E T F . (5 ) - F r. 

1 9 5 ], C o m é die m u s ic a le . - U n  c h a nte ur  

e n v a c a n c e s e s t la c a u s e d e q u lp rc q u o s  

d a n s u n c o u v e n t jw u r je u n e s fille s . -  

S c é n a rio  p ré te x te  à  n u m é ro s m u s ic a u x
(a )
2 h . - B U N G A L O W  P O U R F E M M E S (G )- 

L . U . 1 9 5 9 . D ra m e , - U n e  fille  d e  m o e urs  
fa c iles  te n te  d e  fa ire  fo rtu n e  à H o n o lu lu .

-  E n n uy e u x e t s o u v e n t v u lga ire .

N O U S — 4 D E C E M B R E  1 9 6 8

M A R D I. 1 0  D E C E M B R E

1 2 h .l5 - M O N S IE U R  L E G U IG N O N  L A M ­
P IS T E (5 ) - F r. 1 9 5 1 . C o m é d ie s a tir i­

q u e . - D e m u ltip le s e n n u is trou b le nt  

s a n s c e s se l'e x is te n c e d u p a u v re L e -  

g u lg n o n , u n ro us p é te ur a u  c o e u r te n d re . 
- T h è m e o rig in a l. R é a lis a tio n  m o y e nn e . 

A s p e c t s a tir iqu e In té re s s an t. - E s p rit 

d 'e n tra id e , (a )

1 2 h .3 0 - T R A G IQ U E D E S T IN (5 ) - It. 

1 9 4 8 . M é lo d ra m e . - U n a c teu r q u i a  tu é  

s a fe m m e e t s o n a m a n t c h e rc h e , à s a  
s o rtie  d e p ris o n , à s e  fa ire  re c o nn a ître  

p a r s a fille . - T h é â tra l e t m é lo dra m a­
tiq u e .

2 h . - L A F E R M E D E S H O M M E S B R U ­

L E S (5 ) - E .U , 1 9 5 9 . M é lo d ra m e . - U n  

e n fan t p re n d s o n b e a u -p ère  e n  h a in e e t 

p ro vo q u e a in s i d e s  c o m p lic a tion s  trag i­
q u e s . - U n p e u s im p lis te . P a rtie  d o c u ­
m e n ta ire  b ie n  ré a lisé e .

M E R C R E D I.1 1 D E C E M B R E  

1 2 1 1 .3 0 - D U E L A  D A K A R (5 )- F r. 1 9 5 1 . 

D ra m e d ’e s p io n n a g e . - D e u x a g e nts  

fra n ça is s o n t c h a rg és  d e d é c o u v rir d e s  

e s p io n s . - S u je t b a n a l. M is e e n s c è n e  
a s s ez  b o n ne .

2 h . - S C A N D A L E E N  P R E M IE R E  P A G E  

(5 ) - E .U . 1 9 4 9 . C o m é d ie d e m o e u rs . -  

U n J o u rn a lis te a d e s d é m ê lé s a v e c u n e  

J e u n e m illia rd a ire . -  R é a lis a tio n  a le rte . 
T o n s a tir iq u e , (a )

7 b .3 0 - X -1 5 (5 ) - E .U . 1 9 G 1 . D o c u m e n ­

ta ire ro m a n cé . - Ix *s d iffic u lté s q u e  
d o iv e n t a ffro nte r d e s p ilo te s d ’e s s ai. -  
M is e e n s c è n e a s s e z b o n n e . T ro p d e  

d é ta ils  te c h n iq u e s , (a )
1  lh . 1 5 - T A M B O U R  B A T T A N T (5 )- F r. 
1 9 5 2 . C o m é d ie m u s ic a le . - L e s  d é m ê lé s  

d u d ire cte u r d ’u n e fa n fare m u n ic ip a le  

a v e c l’o rc h e stre d e J a c q u e s H é lla n . -  

G e n tille c o m é d ie s a n s p ré te n tio n (e )

J E U D I. 1 2 D E C E M B R E  

1 2 h .3 0 - L E S E C R E T D E M A D A M E  

C  L A P A  IN  (5 ) - F r. 1 9 4 3 . D ra m e p o li­

c ie r. - U n  c o m m is s a ire  e n q u ê te  a u  s u je t
d u s u ic id e d ’u n e fe m m e . - A tm o sp h è re  

p rov in c ia le  b ie n re c o ns titu é e.
2 h . - L E  T E M P S D U  G H E TT O  (4 )- F r. 

1 9 6 1 . D o c u m e n ta ire . - L ’e x te rm in atio n  

d e s J u ifs  d u g h e tto  d e V a rs o vie , d u ra n t 
la S e c o n d e G u e rre m o n d ia le . - O e u v re  

b o u lev e rs a nte . A u th e n tic ité d e s d o c u ­

m e n ts . C o m m e n ta ire p a rfo is In s is ­
ta n t. - F a n a tis m e d ’u n e ld é o lo p le  
C ru a uté .

V E N D R E D I. 1 3 D E C E M B R E  

1 2 h .3 0 - C A P T IV E S A B O R N E O  (4 ) -  

E .U . 1 9 5 0 . F ilm  d e g u e rre . - D a n s u n  

c a m p d e c o n c en tra tio n , d e s fe m m e s  
lu tte n t c o n tre la m a lad ie e t le  d é s e s ­

p o ir. - O e u v re v ig o ure u se e t s o b re  

C a c h e t d 'a u the n tic ité .

7 h .3 0 - L E  B O U R R E A U D U N E V A D A (5 )  

- E .U . 1 9 5 9 . W e ste rn . - U n  p o lic ie r e s t 
c h a rg é d e c a p tu re r u n  b a n d it q u e  c h a c u n  

s e m b le p ro té g er. - B ie n fa it. P s y ch o ­
lo g ie tro p s u p e rfic ie lle . - S o lid a rité  
h u m a in e. A rn itlé . (a )

1 lh . 1 5 - L A  V E N G E A N C E  D U  M A S Q U E  

D E F E R  (5 ) - It. 1 9 6 1 . F ilm  d e c a p e e t 
d 'é p é e . - L e fils d ’u n d u c te n te  d e d é ­

m a s q ue r u n Im p o s te u r, (a )

S A M E D I. 1 4  D E C E M B R E  

12h . - L E V A IS S E A U  F A N T O M E  (4 ) -  

E .U . 1 9 4 7 . D ra m e m a ritim e . - U n fo r­
b a n d e la m e r fa it ré g n e r la te rre u r  

s u r s o n  b a te a u . - M is e e n  s c è n e g ra n ­
d io s e . E x c e lle n te in te rp ré ta tio n - B ru ­
ta lité s . S u ic ide .

lh .30 - L E S F IL S  D E S M O U S Q U E T A I­

R E S  (5 }- E .U . 1 9 5 0 . F ilm  d ’a v e n tu re s . -  

T ro p â g é s , le s q u a tre m o us q u e ta ire s  
d é lè g u e n t le u rs e n fa n ts p o u r d é fe n d re  

la re in e d e F ra n c e. - M o u v e m e n té . 
8 h . - T A IK O U N  (5 ) - E .U . 1 9 4 8 . D ra in e  

s e n tim e n ta l. - U n  In g é n ie u r é p ro u v e d e s  
d iffic u lté s lo rs q u ’il s ’é p re n d d o la  fille  

d e s o n p a tro n . - S p e c tac le  à g ra n d d é ­
p lo iem e n t. L o n g u e u rs .

Ilh . 1 5 - G U IN G U E T T E  (5 )- F r. 1 9 5 8 . 
C o m é d ie d ra m a tiq ue . - U n e a n c ie n n e  

p ro s titu é e fa it l’a c q u is itio n  d ’u ne  g u in ­
g u e tte . - M é la n ç e d e g e n res . - P e rs o n ­
n a g e s ta ré s . S c e n e s o s é e s .

S H E R B R O O K E

C in a l 7 - C H IT -T V

D IM A N C H E . 8  D É C E M B R E

1 1 b . 3 0 - C L T H O M M E E S T A R M E  

(5 ) - E .-U . 1 9 5 9 . D ra m e p o lic ie r. -  

S o rta n t d e p ris o n , u n g a n g s te r c h e rch e  

a c h â tier l'h o m m e q u i l ’a d é n o n c é . -  
S c é n a rio  b a n a l. In te rp ré ta tio n d y n a m i­
q u e .

L U N D I. 9  D É C E M B R E  

1 1 h . 3 0 - S A N G  A R E  K  (C ) - E .-U . 1 9 5 2 . 

D ra m e d ’a v e n tu res . - U n e  J e u n e  fe m m e  

e n tre e n  c o n flit a v e c u n m é d e c in c h a r­
g é d ’e x é c u te r le s d e rn iè re s  v o lon té s  d e  

s o n p o re . - C o n v e n tio n n e l. la b o rie u x .

M A R D I. 1 0  D E C E M B R E

7 h . - L E R O I D E S IL E S (5 ) - E .-U .  

1 9 5 3 . D ra m e d ’a v e n tu re s . - U n c a p i­

ta l!» ; d é s ire u x d e s ’e n ric h ir p a rv ie n t  

a d é liv re r d e s In d ig e n e s d e l ’e m p ris e  
d e s A lle m a n d s .

1 1 h . 3 0 - A L ’H E U R E Z E R O  (4 ) -  

E .-U . 1 9 5 7 . D ra m e . - U n a n c ie n p ilo ­

te d o g u e rre s a u v e d e la m o rt le s  

p a s s ag e rs d ju n a v io n c o m m e rc ia l e n  
p é ril. - T h è m e in té re s s a n t a d ro ite­

m e nt tra ité , (a )

M E R C R E D I, 1 1 D E C E M B R E  

Il h . 3 0 - D A N S L E S M E R S  D E  C H IN E  

(5 ) - E .-U . 1 9 4 9 . D ra m e . - U n c a p i­

ta in e q u e s o n é q u ip a g e a v a it d é la is sé  
e s t a c c u sé  d ’a v o ir a b a n d o n n é s o n  n a v i­

re . - R é c it a tta c h a n t. S c è n e d e  te m p ê ­
te  s p e c ta c u laire .

J E U D I, 1 2  D É C E M B R E  

1 1 h . 3 0  - L E S E C H A P P E S D U  N E A N T  

(5 ) - E .-U . 1 9 5 6 . D ra m e . - A  la s u ite  

d 'un a tte rriss a g e d ’u rg e n c e , p lu s ie u rs  

p e rs o n n es s o n t a b a n d o n n é e s à  le u r s o rt 

d a n s la J u n g le . - B ie n ré a lis é e t b ie n  
In te rp ré té .

V E N D R E D I. 1 3  D É C E M B R E  

G h . 3 0 - M A R A  M A R U (5 )-E .-U . 1 9 5 2 . 
F ilm d a v e n tu re s . - D e s a v e n tu rie rs  
s o n t à la re c h e rc h e  d 'u n  trés o r s o u s - 

in a rln . - T rè s c o n v e n tio n n e l. S o ig n é .

S A M E D I. 1 4  D E C E M B R E  

il h . 3 0 - U N E F E M M E M A R Q U E E  
(5 ) - E .-U . 1 9 5 8 . F ilm  b io gra p h iq u e .  

I-a v ie tu m u ltu e u s e d e l’a c tric e D ia n a  
B a rry m o re . - S u je t à  ré fle x io n . D é c h é­
a n c e d u e à l’a lc o o lism e .

T R O IS -R IV IE R E S

C in a l 1 3 - C K T M -T V

L U N D I.9  D E C E M B R E  

1 b . 1 5 - L E S L U M IE R E S D U S O IR  

(5 ) - F r. 1 9 5 G . D ra m e . - U n e a n c ie n ­

n e d a n s e u s e , a b a n d o n n é e d e s o n m a ri, 
s e c o n s a c re à l’é d u ca tio n d e s a fille  

q u i p o u rs u it la m ê m e c a rriè re . - R é a ­
lis atio n a s s e z h e u re u s e . E n s e m b le  

a tta ch a n t.

M A R D I. 1 0  D É C E M B R E

I b . 1 5 - L E P O N T D E S  S O U P IR S  (5 )  

- It. 1 9 G 4 . F ilm  d e c a p e e t d ’é p é e . -  
I'®  M s d u d o g e d e V e n is e  s 'é lè v e c o n ­

tre d e s u s u rp a teu rs . - R y th m e ra p id e . 
D é c o rs d e V e n is e e x p lo ité e a v e c b o n ­
h e u r.

II b . 3 0 - L A M E N TE U S E  (4 ) - F r. 
1 9 6 1 . C o m é die  fa n ta is is te . - U n e  J e u n e  

fil b * fe in t d ’a lrn e r u n h o m m e e t s e  
p re n d b ie n tô t à s o n p ro pre  J e u . - R é a ­

lis atio n h a b ile . E n tra in . S e n s ib ilité  

d is c re te . - A m ou r lib re .

M E R C R E D I 1 1 D E C E M B R E  

9 h . 3 0 a . m . - F E M M E A IM E E E S T  

T O U J O U R S J O L IE (5 ) - E .-U . 1 9 4 3 . 

D ra in e  p s y c h o lo g iq ue . - U n e  fe m m e  v a ­
n ite u s e q u i a ra té  s o n m a ria g e s ’a s s a ­
g it e n  v ie illis s an t.

1 h . 3 0 - T O R Y O K , L A F U R IE  D E S  

B A R B A R E S (G ) - It. 1 9 G 0 . F ilm  d ’a ­
v e n tu re s . - L e c h e f d ’u n c a tn p b a rb a re

d é c id e d e v e n g e r la  m o rt d e s a  fem m e . 
D u d é jà -v u .

G h . 3 0 - L A R E IN E D E L A  P R A IR IE  

(5 ) - E .-U . 1 9 5 4 . W e s te rn . - A u M o n­

ta n a , u n e J e u n e fille  s e b a t p o u r v e n g e r 
la m o rt d e s o n p è re e t re p re n d re s o n  

b ie n , S c é na n lo  b a n a l. D é c o r g ra n d io s e

(a )
J E U D I. 1 2  D E C E M B R E

I h . 3 0 - A N G O IS S E  (5 )-E .-U . 1 M 4  

D rain e p s y c h o lo g iq u e . - U n p s y c h ia tre  

d é m a s qu e u n fo u d a n g e re u x. - In té res ­

s a n t. P s y c ho lo g ie s im p lis te . R y th m e 

e x c e lle n t. - A tm o s p h è re m o rb id e .

II h . 3 0 - F O R T U N E  C A R R E E  (5 )-F r. 

1 9 5 5 . D ra m e d ’a v e n tu re s . - U n  h o m m e  

c o n n a ît m a in te s a v e n tu re s p a rm i d e s  

tr ib u s d u d é s e rt. - U n c e rta in m a n qu e  
d e c o h é s ion . B e a u x e x té rie u rs . D ia lo ­

g u e tro p  litté ra ire .

V E N D R E D I. 1 3  D E C E M B R E

I h . 3 0 - L ’A L L E E S A N G L A N T E (5 ) 

- E .-U . 1 9 5 5 . F ilm  d’aventures. - U n 

c o n tre m aître p a rt à la re c h e rc he  d ’u n  

s o i-d is a n t m o n stre q u i terrorise s e s  

o u v rie rs . - T h è m e p u é ril. Lutte c o n tre  

la  s u p e rs tition .

II h . 3 0 - P IG A L L E A T O K Y O  (5 ) • 
J a p . 1 9 5 9 . D ra m e . - U n e J e u n e fille  

s 'é p re n d d ’u n b a tte u r e t p ro v o qu e a in ­
s i la J a lo u s ie d ’u n  c ritiq u e  m u s ic a l. - 

M is e e n  s c è n e p e u o rig in a le . U n e c e r­

ta in e fra T c h e ur.

S A M E D I. 1 4  D E C E M B R E  

1 1 h . 3 0 - L E L IT A D E U X P L A C E S  

(G ) - F r. 1 9 6 5 . F ilm  à s k e tc h es . -  

D iffé re n ts s k e tc he s c e n tré s s u r d e s  

h is to ire s d ’a lc ô v e . - S c a b re u x e t tr i­

v ia l.

r o u y n -n o r an d a

C a n a l 4 - C K R N -T V

L e s film s p ré s e n té s a u c a n al 4 (C K R N  

-T V ) s o n t le s m ê m es q u e c e u x p ré ­
s e n tés a u c a n a l 2 (C B FT , M o ntre s ).

L e s film s p ré s e n té s a u ^ c a n a l 9 (C B O  

F T , O tta w a ) s o n t le s  m ê m e s q u e c e u  
p ré s e n té s a u c a n a l 2 (C B F T, M o n tré a l) 

s a u f p o u r le s film s p ré s en té s a v e c  
s e m a in e d e re ta rd s u r l’h o ra ire  

c a n a l 2 .



O rig in a lité s  e t fa n ta is ie s
D a n s q u e lq u e s  jo u rs  le  b o n h o m m e 

N o e l fra p p e ra à vo tre p o rte o u p lu tô t 

ô vo tre ch e m in é ... e t le g a rd e -m a n g e r 

e -a d é jà b ie n g a rn i, e n p rév is io n d e s 

fe s tin s à ve n ir. U n d é co r sc in tilla n t 

tie m ille e t u n e co u le u rs , rich e d ’id ée s  

fa rfe lu e s e t a m u sa n te s , a tte n d im p a ­

tiem m e nt le  co u p  d e  m inu it.

M a is N o ë l sa n s ré ve illo n  n 'e s t p a s  

fé te l P o u r l'o cca s io n , q u e d irie z -vo us  

île p a re r vo tre m e n u d e vé rita b le s  

p e tits ch e fs -d 'o e u vre '? M e n tio n no n s , 

p a r e xe m p le , le s m in i-b o u ch é e s 

a rtis tiq u e m e nt d é co ré e s à la m o d e 

d e N o ë l ... e lles se p iq u e n t to u jo u rs  

d 'e tre d e la p a rtie . A vo tre in te n tio n .

M a d a m e , le s é co n o m is te s m é n a gè re s  

d u m in is tè re d e l'A g ricu ltu re d u 

C a n a d a vo u s p rése n te n t q u e lq u e s 

b ijo u x d e N o ë l: N id s d e N o ë l, C a n ap é s  

'ca ch e -ca ch e ', ‘‘G o -G o ’" a u fro ­

m a g e. b â to n n e ts d e rê ve , m in i-rég a l, 

ch a m p ig n o n s fa rc is .

B ie n sû r, sa ve u r e t p a rfu m  se ro n t 

a ssu ré s su rto u t si vo u s re h a usse z  

le to u t d u n p u n ch d é lica t a u x ca n n e - 

b e rg e s . A in s i, a la lu e u r d e s b o u g ie s , 

lo rsqu e vo s co n v ive s s’a tta b le ro n t, 

ils n a u ro n t d 'ye u x q u e p o u r ce s d é ­

lice s ! Il y a u ra Jo ye u x N o ë l, c ro ye z- 

n o u s !

N ID S  D E  N O Ë L

r i oeufs durs, en demies 

4 e. ù thé de vinaigre 

2 c. à table de beurre 

I r à table de mayonnaise 

c. à thé de sel 
I e. à tlié de sucre 

i, à thé de /tondre de cari 
Sauce /tiquante au goût 

R e tire r le s ja un es d 'o eu fs e t 

é c ra se r A jou ter le re s te d es  

in g ré d ien ts e t m ê ler: e n fa rc ir 

le s b lan cs e t p lace r le s o eu fs  

su r d e p e tites feu ille s d e la itue . 

1 2 p o rtio ns .

M IN I R É G A L

< tasse de beurre fondu 

tasse d’eau bouillante 

't c. à tlié de sel 
lasse de farine tout usage 

tamisée
tasse tic fromage cheddar râpé 

2 oeu fs
\m e ne r à é bu llitio n b e u rre , e a u 

e t se l. A jou te r la fa rin e e n u ne  

lo is e t b rasse r ju squ 'à l'o b te n­

tio n d 'un e b ou le . A jo u te r le fro ­

m a ge e t m ê le r. R e tire r d u feu e t 

re fro id ir lé gè rem en t. In corp o ­

re r. u n à u n. le s o eu fs n o n b a t­

tu s . D é po se r p ar cu ille ré es su r 

u n e p laq ue à b iscu its b e urrée . 

C u ire à 4 2 5o F . 1 0 m in ute s :

co n tin ue r la cu isso n à 3 50 o l. 

1 0 à U m in u tes d e p lus . R e fro i­

d ir e t fo urre r d e g arn itu re fro id e  

o u ch au de 3 d ou za ine s .

1 L e (a u x c h ap e au m o u e n je rse y  

g a n ts  a ss o rtis .

^ c a s q u e à ju g u la ire  a n  tiss u  d e  

la in e a sso rti a u  m a n te a u .

C A N A P É S

"C A C H E -C A C H E "

I boite 12 onces de porc 

pressé, en cubes de de pouce 

Per si! haché très Jin 

Fromage à la crème assaisonnée 

de ciboulette et de raifort

C o u vrir le s cu b e s d e v ian de d e 

fro m a g e a la crè m e e t e nro be r 

d e p e rs il. S e rv ir p iq ué s d e cu re- 

d e nts . 3 0 p o rtio ns .

B A T O N N E T S  D E  R Ê V E

I tasse de farine tout usage 

tamisée 

U c. à tlié de sel 
Pincée de cayenne 

I/J tasse de beurre 

tasse 2 onces de fromage 

cheddar tapé 

I jaune d’oeuf 
I c. à table d’eau

M ê ler fa rin e e t a ssa ison n em e n ts ; 

y co up er le b eu rre ju squ 'à  ce q u e 

la p rép a ra tio n re sse m b le à u n e 

ch ap e lu re fine . M ê ler ja u ne e t 

e a u , inco rpo rer à la p rép ara tio n  

p ou r o b ten ir u n e p â te . A ba isser 

à l/R d e p o uce d’é p a isse ur su r 

u n e p la nch e fa rin ée . P iqu er la  

p â te , ta ille r à l'em p o rte p ièce  

e t p la cer su r u n e p la qu e à b is­

cu its n on g ra issée . C u ire à 4 ()0o  

1 '. ju squ 'à ce q u e le s b ords  

so ie n t lé g ère m e n t d ore s , h à R 

m in u te s . 4  d ou za in es .

N o s tè tes e et h ive r se ron t co m m e 

u n p o in t su r le i d e n o tre n o uve lle  

s ilho ue tte . T o ute s ro nd e s e t m e­

n u es . D u m o in s  s i l’o n su it la  m o de  

d e p rès . L es co iffe u rs n o us co u­

p an t co u rt le s ch eve ux sa n s p lus  

le u r d on ne r d e vo lum e , il é ta it 

n a tu re l q ue le s co iffu re s su iven t. 

T o u t n o us e m bo îte é tro ite m e n t 

la  tè te .

L e s te n d an c es : p e u d e ch a pe au x , 

b ea uco up d e b o n ne ts . P rè s d e la  

tê te , sa n s re bo rds . L e m e nto n  

so u ven t ju gu lé . L e v isa ge e nca dré  

d e p rès .

L e s fo rm e s: la sp h ère p réd om i­

n e, m a is a uss i le lo ng cô ne tro n ­

q u é, la “g a le tte” d 'un b é re t trè s  

p la t. S i vra i ch a pe a u il y a , il 

p ren d ra d es a llu re s d e co u vre - 

ch e f e ow -bo y e t, é ve ntu e lle m en t, 

d e c lo che . C ’e s t d ’a illeu rs la c lo ­

ch e la p lu s se ya n te e t la p lu s 

p asse -pa rto u t. S a n s p réte ntion , 

e lle se m ble to u jo u rs s’a d ap te r 

a u co s tum e q ui l'a cco m pa gn e, 

m ie ux q u e le b é re t, é g a le m e n t 

fa c ile à p o rte r, m a is s’h a rm o n i­

sa nt m a l a ve c u n e te nu e h a b illé e .

"G O -G O ” A U  F R O M A G E

I paquet 4 onces de fromage
à la crème

2 c. à table de mayonnaise 

I c. à table d'oignon haché fin 

2 c. à table de cornichons 

sucrés, hachés 

'A c. à thé de sel
1 /S c. à thé de poivre

IS biscuits salés

M ê ler le s 6 p rem ie rs in gré ­

d ie n ts . E n ta rtin er le s b iscu its  

sa lé s e t g rille r 2 à 3 m inu tes . 

S e rv ir ch a u d s . IR  p ortion s .

P U N C H

"J O Y E U X  N O Ë L "

2 lasses d'eau 

2 lasses decanneberges 

! ': tasse de sucre 

I citron en tranches minces 

I boite I4S onces t de jus de pomme
2 lasses de ginger ale

M ijo te r e a u e t ca nn eb erg es ju s ­

q u ’à ce q u e la p e au é c la te , 5 à 

1 0 m inu tes . C ou ler, a jou te r su ­

c re . a m e ne r à é b u llitio n p u is ré ­

fr ig é rer. A jo u te r le c itron a u ju s  

d e p o m m e e t m ijo te r à co uve rt, 

1 5 m inu tes . R é frig ére r. A u m o­

m e n t d e se rv ir, m ê ler le s ju s e t 

le g ing er a le . V e rse r d a n s u n b o l 

g lacé e t g arn ir d e m ince s tra n­

ch es d e p o m m e s ro ug e s n o n p e ­

lé e s . Q ua n tité : e nv iro n  R ta sse s .

3 - L a p e tite  c lo ch e  h o n n ê te .

4  - L e m e lo n -c lo c h e , c las s iq u e , e n  

fe u tre .

5  • L a c a sq u e tte e n v e lo p p a n te e n  

c u ir  o u  d a im  v ra i o u  (a u x .

N O U V E A U T É S D E N O E L - D e n o s jo u rs , N o ë l e s t l’o c c a s io n p a r  

e x c e lle n c e d e d o n n e r lib re c o u rs à l’o r ig in a lité , à la fa n ta is ie . 

G ra n d s e t p e tits rê v e n t d e g â te r ies te n d re s e t ric h e s à la fo is e t 

... r ie n d e p lu s s im p le q u e d ’a c c é d e r à le u rs d é s irs . À c e t e ffe t, 

le s é c o n o m is te s m é n a g è re s d e la S e c tio n d e s c o n s o m m a te u rs . 

M in is tè re d e l’A g ric u ltu re d u C a n a d a v o u s in v ite n t à p a re r à la  

m o d e d e N o e l c h a m p ig n o n s e t o e u fs fa rc is , p a ille s e t b is c u its a u  

fro m a g e , b o u c h ée s a u p o u le t, c u b e s d e v ia n d e . P a r e x e m p le , p o u r­

q u o i n e p a s e n fa ire u n c e n tre d e ta b le n o u v e a u -g e n re p e rm e tta n t 

à c h a c u n d e s a v o u re r à s a g u ise le d é lic e q u ’il p ré fè re ? L e s g o u r­

m a n d s  n ’a u ro n t q u e  l’e m b arra s  d u  c h o ix !

L e s c a d e a u x ..y

A partir de 10 ans 

jusqu’à 14 ans:

L ’e n fa n t e s t e n co re u n p e u 

je un e p o ur lire le s g ra n d s c la s­

s iq ue s d e la litté ra tu re m o n­

d ia le . m a is il lu i fa u t d é jà d es  

le c tu re s su bs tan tie lle s . C ’e st 

l'â g e à p a rtir d uq ue l le g o û t p o ur 

le s ro m an s d 'ave n tu res vé cu es  

o u im a g in a ires l'em p orte ch ez  

le s g arço ns , ta nd is q ue ch e z le s 

filles , le s ro m a ns “ fle ur b le u e" 

à te nd an ce p sycho log iqu e so nt 

le s g ra n d s fa voris .

P o ur le s fille s : L a N o uve lle B i­

b lio th èq u e d e Z u ze lte , la sé rie  

d u C lu b d es C in q, la co llec tio n  

lle id i, d an s la co llec tio n Id éa l- 

B ib lio th è qu e . S a ns F a m ille . C e lle  

q u ’o n re tro u va , e tc .

P o ur le s g arço ns : M o by D ick , 

le s liv re s d e C o n ra d : E n cyc lo -

(Sulte de la page 13)

p éd ie d e l'A ven tu re , ch e z L a­

ro usse , l’E n cyc lop éd ie L a ro u sse 

p ou r la  je un e sse .

Q u e lqu e s m a ison s d ’é d ition s  

ca n a d ie n ne s p u b lie n t d es liv res  

ca n a d ie n s p ou r e nfa nts , te lle s  

q u e le s E d itio ns Je un e sse , à 

Q u éb ec , L én téa c , F ide s , B ea u - 

ch e m in . le C e ntre d e P sych o lo ­

g ie e t d e P é d ag o g ie e t la L i­

b ra irie D u ssa u lt, à M o ntré a l. 

Q u e lq u es e xce lle n ts o uvra ge s  

d e ce s é d itio n s : D e C lau de A u ­

b ry : L e s ile s d u ro i M a h a -M a h a . 

L e lo up d e N o ë l. D e M a rie S t- 

P ie rre : L o u lo u , le p etit p ék i­

n o is . U ne ré vo lte a u ro yau m e 

d e s fle urs , le s A lbu m s d e G ra nd - 

p è re C a illo ux , d 'A n d ré C a illo ux , 

la co lle c tion N atu re . d 'O d ette  

e t R o do lph e V ince nt.

A to u s , p are nts e t e n fa n ts , 

b on ne lec tu re , e t b on s a cha ts  

d e N o ë l!

C e t h iv e r v o u s  a u re z d o n c  

le  c h o ix  e n tre  le  g e n re : 

ca go u le :

b o nn e t s ty  le  b o n ne t d e b a in : 

ca sq u e d e m o tocyc lis te  

o u d ’a v ia te u r: 

p a sse-m o n ta g n e: 

b é re t - é cossa is , d e m a te lo t, 

à p om p on  -:

ca sq u e tte  - à  v is iè re , à p a ttes , 

à p etit o u la rg e fo nd  -: 

b om b e  é qu es tre : 

b o er o u  e ow -b oy :

e n : fe utre , la ine trico té e, cu ir, 

p las tiq ue , fo urru re , tissu d e 

m a ille .

M a is s i vo u s n e su ivez p a s d ’a uss i 

p rès la m o de , vo us p orte rez u n 

b o n b é re t co ura nt, o u u ne p e tite  

c lo che b ien h o n nê te . P lus je un e , 

p e ut-ê tre o sere z -vou s ce q u i p eu t 

ê tre ch a rm an t; vo us d rap e r la  

tê te d an s l'en rou lem e nt d 'un e  

lo n gu e é ch arp e d on t le s p a ns  

re tom b ero nt d e p art c l d ’a u tre  

d e vo tre é pa u le . O u la ca squ ette  

m o d e s i e lle n e vo u s m a scu lin ise  

p a s tro p e t vo u s g a rd e jo li m i­

n o is .

Marcelle Henry

6 - L e b é re t é lég a n t. Il p e u t ê tre  e n  

(o u rru re  (v ra ie  o u  fau s se ).

7  - L a b o u le  d e fo u rru re  c a c h a n t le s  

o re illes .

8  - L e  b o n n e t e n  ré s ille  c ro ch e tée .
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I C O N D IT IO N S  D U  C O U R R IE R  S » p ré * # n to r —  â g * text s itu a t io n  —  L a t t r e  c o u r te  j

i p r e c is e , lis ib le , d é ta i ls  e s s e n t ie ls  —  p a s p lu s d e 5 p a g e s —  P s e u d o n y m e  c o u r t e t  ]

' o r ig in a l —  P a s  d e  s e rv ic e  d  é c h a n g e  —  S i o n  ré c r i t , m e n t io n n e r p s e u d o n y m e e t d a te  d e  i

p u b l ic a t io n d e la ré p o n s e p ré c é d e n te , ra p p e le r , le p ro b lè m e p ré c é d e n t —  R é p o n s e J 
!  p e r s o n n e l le  d a n s  c a s g ra v e  e t u rg e n t , d e m a n d a n t d is c ré t io n  s p é c ia le , p o u r c e la , jo in d re  i

1  e n v e lo p p e a d re s s é e à s o i e t t im b ré e  —  A d re s s e r v o s le t t re s  a in s i C O U R R IE R  D E  J

J  M A R IE  J O S E E  / L A T E R R E D E C H E Z N O U S  / 5 1 5  V IG E R  / M O N T R E A L  2 4  ,

1 a — — » — — — » — '» » » * » * » » —

MARYSE: C e t te  d e rn iè re a im e ra it  

a v o ir s i p o s s ib le  l ’a d re s s e  d e  c e l le  q u i 

s ig n a it J e u n e  d e  c o e u r , d a n s  le  c o u r ­

r ie r d u  9  o c to b re , e l le  t r o u v e  q u e  le  

c a s d e  c e tte  d e rn iè re  re s s e m b le  a u  

s ie n . S i “ J e u n e  d e  C o e u r " v e u t m e  

fa ir e p a rv e n ir s o n id e n t i té , je  la  

m e tt r a i e n  c o m m u n ic a t io n  a v e c  M a ­

ry s e .

THERESE R : O n  e n s e ig n e  la  c o if ­

fu re  à l’E c o le  d e s M é t ie r s  c o m m e r­

c ia u x . 1 2 6 5 ru e  S t-D e n is . M o n tré a l.  

C ’e s t u n e  é c o le  d u  g o u v e rn e m e n t, o n  

n ’y  p a ie  q u e  le s  f ra is  d 'in s c r ip t io n s . 

I l y a  q u a n t i té  d 'é c o le s  p r iv é e s , u n  

p e u  p a r to u t e n  P ro v in c e . C e la  c o û te  

p lu s  c h e r , m a is  c ’e s t h a b itu e l le m e n t  

p lu s ra p id e  c o m m e in it ia t io n . A in s i 

l 'A c a d é m ie  d e  c o iffu re  /a g o , S  S te -  

C a th e r in e ,  e s t, M o n t ré a l.

“Je voudrais éviter aux adolescentes, 

mes expériences malheureuses...”
Q/ Je suis une étudiante de 17 ans. A l’âge de 13 ans, je suis tombée 

amoureuse d’un jeune homme de 21 ans. J’ai eu, par malheur, des rela­
tions avec lui. D’abord, par amour, par manque d'affection au foyer, 
par vengeance envers mes parents, mais surtout sur son insistance. Cela 

a duré six mois. Ensuite, j’ai voulu le quitter. Mais, comme il me mena­
çait de tout révéler à mes parents, j’ai dû continuer à lui servir de jouet. 

Plus d’une fois, j’ai manqué à ses rendez-vous, mais il s’arrangeait 

ensuite pour me nuire dans ma réputation. J’en suis devenue malade. Je 

décidai alors d’aller voir un prêtre. Ce que j’aurais dû faire plus tôt. 

Celui-ci m’aida énormément II alla voir le jeune homme qui cessa ensui­
te tout contact avec moi Sur l’insistance de ce prêtre, mes parents me 

firent traiter par un psychiatre, pour ce qu’ils croyaient être du surme­
nage, je ne mangeais plus, n'en dormais plus, je n’avais que des idées de 

mort. Après les traitements, je suis devenue normale. Mes parents n’ont 

jamais su mon histoire.
Pendant deux ans, je ne suis pas sortie avec des garçons. Je les dé­

testais même. Mais il y a deux mois, j’en ai rencontré un autre, un gar­
çon à  sa place, bien éduqué. Je suis sortie deux fois avec lui, il est gentil, 
on s'entend très bien. Mais la deuxième fois, il m’a embrassée longue­
ment. et je me demande si c'est bien. J’ai peur, extrêmement, des gar­
çons. Je veux demeurer très sage avec eux. Je veux donc savoir si c'est 

grave, si ça peut apporter des conséquences que d'embrasser un garçon 

longuement. Je vous assure que je veux demeurer à ma place, jusqu’au 

mariage. Car après avoir vécu une expérience semblable, il est difficile 

d’y penser sans pleurer et avoir des remords à vouloir s'en couper les 

veines... Quand j'y pense, j'ai un chagrin énorme. J’ai raté ma vie, 
du côté affection. Cela m'a nui dans mes études aussi. Surtout, j’ai 
perdu ma virginité, ce qui est très pénible pour moi.

Je vous assure que quand on est jeune, on ne réfléchit pas. On man­
que de maturité. Souvent, je n’ai plus confiance en moi, je voudrais 

avoir 50 ans. J’ai peur de l'avenir, en regardant le passé. Si vous pou­
vez, publiez ma lettre, cela fera peut-être éviter des erreurs irrépara­
bles aux adolescentes naives. Plus tard, je veux travailler dans le Service 

Social auprès des jeunes filles. Faites, je vous en supplie, mon message
aux adolescentes. .

Marisa, dix-septième.

R / T o n  m e s s a g e  e s t ta it , p e t ite  M a r is a . J e  c o m p re n d s  q u e  tu  a ie s  p e in e  

à  c h a s s e r d e  to n  e s p r i t le  c a u c h e m a r q u e  tu  a s  v é c u . S ’ i l t ’e s t d ’u n  p o id s  

p é n ib le , a u  m o in s  p o u r ra - t- i l a id e r  c e r ta in e s  je u n e s  f i l le s  à  c o m p re n d re  

lé s  d a n g e rs  a u x q u e ls  le u r in e x p é r ie n c e  le s  e x p o s e . T u  a s  p a v é  c h è re ­

m e n t te s  e r re u rs  e t i l n e  s e r t à  r ie n  d e  t ’e n l is e r  d a n s  le  d é s e s p o ir .

A u  c o n t ra ire , tu  a s  u n e  b e l le  je u n e s s e  à  v iv re  e t tu  a s  re p r is  s u f f i­

s a m m e n t d ’é q u i lib re  p o u r  le  fa ire . Il e s t e x c e l le n t p o u r to i q u e  d ’e n t re ­

te n ir u n e  a m it ié  a v e c  d e s  je u n e s  g e n s . T u  v a s  d é c o u v r ir a in s i q u e  le s  

h o m m e s  n e  s o n t p a s  to u s  a u s s i b ru ta u x , m a is  q u ’a u  c o n t ra ire , b e a u c o u p  

d e  je u n e s  g e n s  s o n t fo r t ré s e rv é s  e t é q u i l ib ré s .

B e a u c o u p  d e  fe m m e s  q u i o n t a in s i v é c u  d e s  e x p é r ie n c e s  p ré c o c e s ,  

e n  s o r te n t b le s s é e s  p o u r la  v ie  e t n e  p e u v e n t v iv re  u n  a m o u r n o rm a l.  

I l n e  s e m b le  p a s  q u e  c e  s o it le  c a s  p o u r  to i. L e s  s o in s  p s y c h ia t r iq u e s  q u e  

tu  a s  re ç u s  fo n t c e r ta in e m e n t a id é e  e n  c e la . C o n t in u e  d e  f ré q u e n te r  

c e  b o n  c o p a in . T u  s a is  m ie u x  q u e  p e rs o n n e , o ù  p e u v e n t m e n e r  le s  c a re s ­

s e s  t r o p  o s é e s  e t le s  in t im ité s  t r o p  g ra n d e s . A u ta n t q u e  p o s s ib le ,  é v ite  

d e  te  t r o u v e r d a n s  le s  o c c a s io n s  o ù  i l te  fa u t u n  c o u ra g e  s u rh u m a in  

p o u r n e  p a s  c é d e r . R e s te  le  p lu s  lo n g te m p s  q u e  tu  p e u x , s u r le  te r ra in  

d e  l 'a m it ié  a v e c  c e  g a rç o n . D 'a u ta n t p lu s  q u e  lu  d é s ir e s  p o u rs u iv re  d e s  

é lu d e s  a s s e z  lo n g u e s . S i c e la  t ’e s t p o s s ib le , re p re n d s  c o n ta c t a v e c  c e  

p rê tr e  q u i t 'a  ta n t a id é e . S e s  lu m iè re s  n e  p e u v e n t q u e  le  g u id e r . P lu ­

tô t M u e  d e  re g re t te r  le  p a s s é , v is  a v e c  s im p lic i té  e t c o u ra g e  le  m o m e n t 

p ré s e n t e t s o is  c o n f ia n te  e n  l 'a v e n ir . E n  d é p it d e  te s  m a lh e u rs , tu  t ’e n  

e s  q u a n d  m ê m e  s o r t ie  s a n s  p a y e r t r o p  c h e r . L e  ré c it d e  to n  a v e n tu re  

p e u t c e r te s  a id e r  à  e n  é v ite r  d e  p lu s  g ra n d s , à  d ’a u t re s . L a  v ie  te  ré s e rv e  

e n c o re  d e  b o n s  m o m e n ts . L e  b o n h e u r  t 'a t te n d . F a is  c o n f ia n c e  à  la  v ie , 

s o u r is - lu i e t e l le  le  s o u r ira .

Marie-Josée

Eléphant multicolore créé à l’aide de retailles de feutre, il fera la joie 

des petits aux Fêtes. Patron no: S-5158-F. Adressez vos commandes à 

atron a drx sous. LA TERRE, 515 ave Viger. Montréal 24. N’oubliez 

pas le dix sous, pour couvrir les frais de poste et le numéro du patron.
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JE VOUDRAIS SAVOIR: L e s fe m ­

m e s  n o rm a le s , s o n t h a b itu e l le m e n t fé ­

c o n d e s  d u  6 e  o u  7 e  jo u r a p rè s  le u rs  

m e n s t ru a tio n s ,  ju s q u 'a u  2 0 e  jo u r  e n v i­

r o n . S i le  c y c le  é ta it  to u jo u rs  d e  m ê m e  

lo n g u e u r , 2 8  jo u r s  p a r e x e m p le , le  c a l­

c u l d e s  jo u rs  s té r i le s  e t fé c o n d s  s e ra it  

fa c i le . M a is  la  p lu p a r t d e s  fe m m e s  o n t 

d e s c y c le s  q u i v a r ie n t , d e  2 4 à 3 1  

jo u r s  s o u v e n t. I l fa u t a lo r s  p re n d re  le s  

e x t rê m e s e t s ’a b s te n ir d e re la tio n s  

p lu s  lo n g te m p s . T o u te  la  m é th o d e  O g i-  

n u  re p o s e  s u r t ro is  c o n s ta ta t io n s : I -  

L ’o v u la tio n  (p o n te  d e  l ’o e u f q u i p e u t  

ê t re  fé c o n d é ) s u rv ie n t fo r t p ro b a b le ­

m e n t 1 2 à 1 6  jo u rs  A V A N T  le 1 e r  

jo u r d e  la  m e n s t ru a t io n  s u iv a n te . 2 -  

1 e s  s p e rm a to z o ïd e s  g a rd e n t le u r  p o u ­

v o ir fé c o n d a n t p e n d a n t 4 S  h rc s  a p rè s  

le  c o it . J - L 'o v u le  p e u t ê t re  fé c o n d é  

p e n d a n t 2 4  h re s  s u iv a n t s a  s o r t ie  d e  

l 'o v a ire . P o u r a p p re n d re  à  s e  c o n n a î ­

t r e . u n e  je u n e  f i l le  d e v ra it in s c r ir e  

c o r re c te m e n t le s  d a te s  d e  s e s m e n s ­

t r u a t io n s , s u r u n e  p é r io d e  d e  p lu s ie u rs  

m o is , e t n o te r  a u s s i le s  s y m p tô m e s  q u i 

p e u v e n t in d iq u e r l 'o v u la t io n : m a la i­

s e s , s e c ré tio n s  p lu s  a b o n d a n te s , e tc  

J e  n e  p u is  m a lh e u re u s e m e n t é la b o re r  

t r o p  là -d e s s u s , je  v o u s  c o n s e i l le  d e  

v o u s p ro c u re r c e r ta in s p e ti ts v o lu ­

m e s  b ie n  fa its  q u i e x p l iq u e n t c e s  m é ­

c a n is m e s . c o m m e “ N a is s a n c e s  p la ­

n if ié e s " d u D r S e rg e  M o n g e a u . e n  

v e n te  a u  p r ix  d e  S  1 .5 0  a u x E d it io n s  

d u J o u r . 3 4 1 1 S t-D e n is , M o n tré a l.  

J e  n 'a i ja m a is  lu  n u lle  p a r t q u e  d e s  

c a re s s e s o u d e s to u c h e rs  p o u v a ie n t 

r e n d re  u n e  fe m m e  s té r i le , b ie n  a u  c o n ­

t ra ire . .. O n  p e u t p e rd re  s a  v ir g in ité  

d e  la  fa ç o n  q u e  v o u s  d é c r iv e z , c e p e n ­

d a n t . V o u s  n e  s a u r ie z  v o u s  m o n tre r  

t r o p  p ru d e n te  e t ré s e rv é e . C ’e s t e n c o re  

le  g a g e  le  p lu s  s û r  d e  la  s é c u r i té .. .

JENNY CARON: I l e s t b ie n p o s s i­

b le  q u e  c e  s o it l 'a m o u r v ra i e n tre  

v o u s  d e u x . C o n tin u e z  d e  v o ir  c e  g a r ­

ç o n , m a is  n e  lu i a v o u e z  p a s  v o tre  a -  

n to u r la  p re m iè re . I l d o it b ie n  s e  d o u ­

te r d e  v o s  s e n tim e n ts . . S ’ i l v o u s  a im e  

a u s s i, i l fe ra  le  p re m ie r g e s te  v e rs  

v o u s . V o u s p o u r r ie z p e rd re u n e  

q u in z a in e  d e  l iv re s  s a n s  t r o p  d e  m a l, 

e n  s u p p r im a n t le s  d e s s e r ts , le  s u c re ,  

le s  p â te s ,  e n  n e  m a n g e a n t p a s  e n tre  le s  

r e p a s  o u  a v a n t d e  v o u s  c o u c h e r . I l y  a  

q u e lq u e s  s e m a in e s , o n  a p u b lié  u n e  

p a g e  s u r le s  e x e rc ic e s  à  fa ir e  p o u r d i­

m in u e r  le s  h a n c h e s  e t le  v e n t re ,  d a n s  le  

n u m é ro  d u  1 6  o c to b re . L o rs q u e  v o u s  

v o y e z  q u e lq u e  c h o s e  q u i p e u t v o u s  ê tr e  

u t i le , s .v .p . le  d é c o u p e r , c e la  é v ite  

d e s  ré p é ti t io n s  e n n u y e u s e s .

BONANZA: L a m o e lle c o n te n u e  

d a n s  la  g é la t in e  e s t e n e ffe t b o n n e  

p o u r l ’o s s a tu re . P o u r p a rv e n ir  à  v o u s  

re d re s s e r le  d o s , i l fa u t e n p re m ie r  

l ie u , s o ig n e r v o t re  a r th r i te . J e  n e  s a is  

p a s s i p ra t iq u e r q u e lq u e s e x e rc ic e s  

m o d é ré s v o u s s e ra ie n t p o s s ib le s , e n  

v o ic i q u e lq u e s -u n s  a s s e z  s im p le s : D e ­

b o u t, ja m b e s é c a r té e s , p e n c h e z le  

b u s te  e n  a v a n t,  c ro is e z , le s  b ra s  s o u s  la  

p o it r in e , p u is  re le v e z - le  à  l 'h o r iz o n ­

ta le . M a in s  à  la  n u q u e , d o s  p la t, f lé ­

c h is s e z  le n te m e n t le  b u s te , e n  g a rd a n t 

le s c o u d e s p a ra l lè le s a u s o l. I l e s t 

n o rm a l à la  m é n o p a u s e  d e  v o ir s o n  

b u s te  u n  p e u  f lé c h ir . R ie n  q u ’ u n  b o n  

s o u t ie n -g o rg e  n e p e u t m a s q u e r , c e ­

p e n d a n t . V o u s  p o u v e z  a u s s i p ra t iq u e r 

u n  p e u  d e  g y m n a s t iq u e , m a is  i l n e  fa u t 

p a s  e n  a t te n d re  d e  ré s u lta ts  m ira c u ­

le u x . V o ic i q u e lq u e s  m o u v e m e n ts  e x ­

c e l le n ts : T o rd e z u n e  v ie i l le  s e rv ie tte  

é p o n g e , 2 0  à  4 0  fo is , c o m m e  p o u r  l ’e s ­

s o re r . A s s e y e z -v o u s  d e v a n t u n e  ta b le , 

p o s e z d e v a n t v o u s , v o s  d e u x  p o in g s  

fe rm é s , é c a r té s  d e  1 2  p o u c e s  e n v ir o n . 

A p p u y e z  fo r te m e n t e n  c o m p ta n t le n te ­

m e n t ju s q u 'à  5 . D é te n d e z -v o u s . R e ­

c o m m e n c e z  à  n o u v e a u , u n e  q u a ra n ta i ­

n e  d e  fo is .

CELLE QUI PENSE QU’ELLE 

N’EXISTE PLUS: Q u e lle  c h a rm a n ­

te  le t tr e  tu  m 'é c r is - là , tu  e s b ie n  la  

p e ti te  Id le  ty p iq u e  d e  1 5  a n s  q u i c ro it  

q u e  p e rs o n n e  n e  l ’a im e .. . T u  e s  a d o ra ­

b le ,  q u a n d  m ê m e . J e  v e u x  b ie n  e s s a y e r  

d e  t a id e r u n  p e u . T u  rê v e s  à  l ’a m o u r 

e t tu  a im e s  l ’a m o u r . F o u r  le  m o m e n t ,  

c 'e s t c e  g a rç o n  d e  1 7  a n s  q u i e n  p re n d  

la  fo rm e . I l b o it b e a u c o u p , c e la  d e v ra it  

le  fa ir e  ré flé c h ir  u n  p e u . N e  v a s  p a s  

lu i d ir e  q u e  tu  l 'a im e s , g a rd e  c e  s e c re t  

p o u r to i. I l a r r iv e  s o u v e n t à  1 5  a n s .

M o d e s  -  p a tro n s  - c o u tu re

4 8 0 4

4 7 8 5

I <0 %

4804 - Pratique tenue du jour ou du soir, robe orientale ou pei 

gnoir long. Fermoir éclair à l’avant. NOUVELLES M E S U R E S  

de jeune fille: 8. 10. 12, 14, 16. 18. La taille 12. buste 34. requiert 

2vgs7/8dansle45". Prix:75c

4785 - Robe facile à faire et pratique pour maints usages, dans 

les belles teintes à la mode: émeraude, grise, turquoise NOU­
VELLES MESURES pour jeunes filles: 8, 10. 12, 14. 16. 18 La 

taille 12. buste 34 prend 2 3/4 vgs dans le 35”. Prix: 75e

4701 - Toute nouvelle robe â plis pour l’adolescente qui aime 

danser. Nouvelles mesures de fillette: 6. 8, 10. 12. 14 La taille 

10 prend 2 vgs. dansle45". Prix:75e

Adressez vos commandes à Service des Patrons. La Terre de Cher Nous 

515 ave Viger. Montréal 24 S.V.P. écrire en LETTRES MOULEES 

vos NOMS et ADRESSES. Les patrons ne sont disponibles que dans les 

tailles mensionnées, n'oubliez pas de spécifier le numéro Nous ne som 

mes pas responsables de l'argent envoyé tel quel, dans les enveloppes 

S v p utiliser un bon ou un mandat do poste

d e  n e  p a s  ê tre  t ro p  ré g u liè re  d a n s  s e s  

m e n s t ru a t io n s . S i tu  s a u le s  p lu s ie u rs  

m o is , e s s a ie  d ’e n  p a r le r à  ta  m è re . 

E l le  p o u r ra it t ’a m e n e r v o ir u n  m é d e ­

c in . T u  n ’a s  r ie n  à  c ra in d re . L e s  m é ­

d e c in s s o n t trè s d is c re ts , m ê m e  

s 'i ls  d o iv e n t p ro c é d e r  à  d e s  e x a m e n s , 

i l le  fo n t a v e c  b e a u c o u p  d e  d é l ic a te s s e  

e t e n  re s p e c ta n t la  p u d e u r d e s  je u n e s  

f i l le s . J e  re g re tte  a v e c to i q u 'i l n 'y  

a it p a s  d a v a n ta g e  d e  fe m m e s -m é d e ­

c in s . c e la  é v ite ra it b ie n d e s g è n e s  

in u t i le s . E n  v ie i l l is s a n t , tu  v a s  a p p re n ­

d re  à d o m in e r to n  c a ra c tè re  b o u il­

la n t. O n  n e  d e v ie n t p a s  e n c e in te  e n  

s e d o n n a n t d e s b a is e rs , m a is e n  

p o s a n t l 'a c te  c o n ju g a l. C e  n 'e s t p a s  

p o u r r ie n  q u e  D ie u  a  c ré é  le s  s e x e s  

d i l fé re n ts , c ’e s t p o u r s e c o m p lé te r .  

T u  a u ra is  a v a n ta g e  à lir e  " L a  s e ­

x u a l i té e x p liq u é e a u x e n fa n ts " ,  

c e la  s e v e n d I 0 0  a u x E d it io n s  d u  

J o u r . 3 4 1 1 , S t -D e n is , M o n t ré a l. D a n s  

le  n u m é ro  d e  la  T e r re  d u  I6  o c to b re ,  

o n  a  p u b l ié  d e s  ré g im e s  a m a ig r is s a n ts  

e t d e s  e x e rc ic e s  p o u r a id e r  à  d im in u e r  

le  v o lu m e  d u  v e n t re , i ls  s e ra ie n t e x ­

c e l le n ts  p o u r  to i .

FLEUR FANÉE: C e g a rç o n d e 2 9  

a n s  n e  m e  d it r ie n  q u i v a i l le . I l n 'e s t  

p a s  s é r ie u x  e t s e  jo u e  u n  p e u  d e  v o u s . 

C o m m e  v o u s  n 'a v e z  q u e  I8  a n s , je  v o u s  

c o n s e i l le ra is  p lu tô t , d e re g a rd e r d u  

c o té  d e s  je u n e s d e  v o tre  â g e . C ’e s t 

a in s i q u e  v o u s  p a rv ie n d re z  à  o u b l ie r  

l 'a u t r e . I l n e  v e u t s a n s  d o u te  p a s  s e  

m a r ie r , v o u s  p e rd e z  u n  te m p s  p ré c ie u x  

à  v o u s  p rê te r  à  s e s  fa n ta is ie s .

CLAUDETTE P: P e u t -ê t r e v o tre  

le t tr e  s ’e s t -e l le  é g a ré e  p e n d a n t la  g rè ­

v e d e s p o s te s . S .V .P . ra p p e le z -m o i 

v o t re  p ro b lè m e . J e  ré p è te  q u 'o n  n e  

d o n n e  d e s ré p o n s e s p e rs o n n e l le s  q u e  

p o u r d e s  ré p o n s e s  t r o p  d é l ic a te s  p o u r  

ê t re  p u b l ié e s  d a n s  le  jo u rn a l.

FRANCINE M.: L e  tra ite m e n t a u x  

o e u fs p o u r la  c h e v e lu re p e u t ê tre  

r e n o u v e lé  to u s  le s I5  jr s . C 'e s t s u ff i ­

s a n t .

FLEUR EN PEINE: I l e s t d if f ic i le  

d e  c h a n te r c o n v e n a b le m e n t q u a n d  o n  

n e  p e u t d o n n e r la  n o te  ju s te , i l fa u t  

a v o ir u n  m in im u m  d e  d o n , “ u n  p e u  

d 'o re i l le " c o m m e  o n d it. A s - tu  u n  

p ia n o  c h e z - lo i?  T o u t c e  q u e  je  p e u x  te  

c o n s e i l le r , c ’e s t d ’e s s a y e r d e  c h a n te r  

la g a m m e , e n l'a c c o m p a g n a n t d u  

p ia n o . E n s u iv a n t d e s c o u rs d 'u n  

p ro fe s s e u r , tu  p o u r ra is  p e u t -ê t r e  p a r ­

v e n ir à c h a n te r p lu s  ju s te . J e  te  le  

s o u h a ite . E n  a tte n d a n t ,  é c o u te  le s  a u ­

t r e s . . .

LOUISE: J e  n e  p e u x  p a rv e n ir à f lé ­

c h ir  la  v o lo n té  d e  la  p e rs o n n e  re s p o n ­

s a b le  d e  to i. A  I5  a n s . lu  p e u x  c e r te s  

c o m m e n c e r à  s o r t ir  d e  te m p s  e n  te m p s  

a v e c  d e s  g ro u p e s  d 'a m ie s . I l e s l n o rm a l 

d e p o u v o ir s 'a m u s e r e t d a n s e r d e  

te m p s e n te m p s . M a lh e u re u s e m e n t,  

c e s  s a l le s  d e  d a n s e s  q u ’o n  re d o u te  ta n t 

n e  s o n t p a s  to u jo u rs  a u s s i b ie n  te n u e s  

q u 'o n  le  v o u d ra it . C e la  e x p l iq u e  le s  

r é t ic e n c e s  d e  ta  s u rv e i l la n te . S o is  p a ­

t ie n te  e t d o u c e , lu  o b tie n d ra s  p lu s  a in ­

s i . L a  m o d e  u lt r a - c o u r te  n ’e s t jo l ie  

p o u r p e rs o n n e , m a is  q u e lq u e s  p o u c e s  

e n  h a u t d u  g e n o u x  c e la  c o n v ie n t. N e  

fa is  p a s  d e  d ra m e  p o u r d e  p e n te s  h is ­

to ir e s d o n l lu  r ira s  d a n s q u e lq u e  

te m p s . J 'e s p è re  a v e c  to i q u e  to n  p è re  

v a  p o u v o ir  s e  t r o u v e r u n e  fe m m e  q u i 

v o u s c o n v ie n n e . S i tu  tro u v e s s o n  

a m ie  c h a rm a n te , n ’a ie  p a s  p e u r  d e  lu i 

m o n tre r . U n e  g ra n d e  f i l le  d e  1 5  a n s  a  

b e s o in  d 'u n e  c o n fid e n te  e t d 'u n e  p ro ­

te c tr ic e .  C o n f ia n c e .

BÉBÉ: J e  n e c o n n a is  p a s d 'e n d ro it  

o ù  v o u s  p o u r r ie z  v e n d re  v o s  c h e v e u x  

c o u p é s . L e s fa b r ic a n ts  d e  p e r ru q u e s  

im p o r te n t le s c h e v e u x d 'A s ie , c e la  

le u r re v ie n t b e a u c o u p  m o in s  c h e r . N e  

p o u v e z -v o u s  u t il is e r v o tre  b e lle  tre s ­

s e  p o u r a g ré m e n te r v o t re  c o if fu re , e n  

la  d is p o s a n t v o u s -m ê m e  a u  m e ille u r  

d e  v o t re  c o n n a is s a n c e ?

Bien des personnes 

ne sont plus gênées p a r

LEURS DENTIERS
F A S T E E T H , u n e  p o u d re  a lc a l in e  

( n o n  a c id e ) q u i m a in t ie n t  les den­
t ie r s  e n  p la c e  p lu s  s o l id e m e n t .  Pour 
m a n g e r o u  p a r le r  a v e c  u n e  parfaite 
a s s u ra n c e , s a u p o u d re z  votre dentier 
a v e c  F A S T E E T H . N e  forme Jamais 
p â te  n i g o m m e , n e  laisse îrucun 
g o û t . A s s a in it  l ’h a le ln e . FASTEt/in 
s e  v e n d  f l to u s  le s  comptoirs ne 
p ro d u its  p h a rm a c e u t iq u e s .

M E IL L E U R E  C U IS S O N

O A V E C  

C T • • E N O E D U R A ”

< ?  -  S E C  -

'-° l evur e

. -  _  q u i fo l»  le v e r lo

ro p ld e m e n t e t q u i d e m e u re  

c e s s e  p lu s  o f f lc o c e  e t a s -  

u n e  te x tu re  u n ifb rm e .

r c  d e  1  Va o n c e s . . . « 0 .3 5

te  d e  4  o n c e s . .. . . . . . . . . . . . . 0 * 7 0

2  c i- d c s s u s

s e u le m e n t. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

e  d e  8  o n c e s . . . .  • • * 1 * 3 0  

F ra is  d e  P o s te  P a y é s .

P . n o u s d o n n e r le  n o m  d e  

b é p ic ie r

E c r ir e  v o s  n o m  e t a d re s s e
e n  le t t re s  m o u le e s

3WARD AGENCIES LTD., 
mi m a  D A D T ir .P  1 V F . E .
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ANNONCES
CLASSÉES

COÛT DE L'INSERTION: 10 cents le mot 
Pris minimum $2.00. Titre en 8 points noirs 

capital: $2 00. Annonces classées commer­
ciales avec ou sans cadre: 70 cents la ligne 

agate. CASE: SO cents.
RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte.
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions: 
nom. adresse, nombre d'insertions, etc. 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE. Le paie­
ment et les textes doivent être rendus aux 

bureaux de la TCN au plus tard à 11 h. 
a.m.. le lundi. Toute lettre ou toute de­
mande de renseignements doivent être 

adressées comme suit:

LES ANNONCES CLASSEES 
LA TERRE DE CHEZ NOUS 
515, avenue Viger, Montréal. Qui. 

Tél.: 288-6141

•\.K-

ag en t s  d eman d es

mruie* 
(ugmc ci.

BOSs revenus vendant vêlements sur 
directement au client. Cum­

in- depuis 1934 l.chantil-
, »c vendant facilement,

partiel. Bonnes corn* 
_1%,ll)ns bas pris, complets bonis
rratuits I xpéricncc non requise 
tenve/ échantillons DAVEN-
TR3 IAII.ORS. DEPT. -T*. CASIER 

Vii4. MONTRI XL

temps

AGliNCK 
temps pic 

d'un arp.

illerte pour chaque comte, 
.m partiel, pour distribution 
il exclusif et indispensable 
lobilcs. cannons, tracteurs 

s. c.-nc de vente et publicité des mieux 
.•mi'C Opportunité d'un revenu con- 

oderablc Kc»crvcz votre territoire au 
Adresser ASTRA DIS! . a ' 

( I* 61. ST-PIE de

SERVICE d'aiguisage, reparation, ton­
deuses d'animaux 90c - barbier 75c le 
set plus frais retour Couteaux, rou­
lettes hache-viande. Vendons lames 
neuves, garanties couper. Tondeuses 
neuves, seconde main Ouvrage garan­
ti l.fOPHII.E LAÇASSE & FILS. ST- 
GEKVAIS. (Bi l l I I IIANSl )

AIGUISONS lames de "Clippers" 
Service rapide Ouvrage à l'huile et 
garanti SI (X) le set BOL DUC Je 
FILS 8875. BOIT DES FORGES. 
TROIS-RIMLRI s

ANIMAUX A VENDRE

AYRSHIRE - 4 jeunes taureaux pur- 
sang dont 2 prêts pour le service, issus 
de mères "Excellentes" avant de haute 
production et de père "Excellent". FER- 
SAM) FONTAINE. S! - ARM AND. 
CTf MISSISQUOI. Ici 514---248- 
3679

CH AROLAIS
4 I Al RI AUX enregistrés, pur-sang. 
IK mois. 1300 lb. prêts pour le service.
S500 chacun FERME fl IE. Y Al 
DREUIL. QUf Ici 453-6019 (MON J - 
Rf.AL). 234-3277 (VAUDREUIL). 
S'adresser à: Clément Parisien.

LAITIÈRES HOLSTEIN
VAC HES, taures, jeunes sujets à ven­
dre. en tout temps. Conditions faciles.
MAURICE LAMBERT &. FILS 
INC . 780 BEAUSEJOUR. LOUISE- 
VILLE. MASKINON'Gf. 22K-4I05

JERSEY - Vaches Jcrsc>, sujets de qua­
lité. enregistrées, avec B.C.A. Faites 
demandes au CLUB D'ELEVEURS 
JERSEY. C.P. 215, LENNOXVILLE.

HEREFORD • 4 boeufs Hereford 
croisés. 7 et H mois, pesant 475 et 525 
lb NICOL BELLAVANCE. CAU- 
SAPSCAL. Cl f M ATA P f. DI A

ENGLISH LARGE BLACK cl Hamp­
shire enregistrés, deux formidables ra­
ces pour le croisement. Nous offrons des 
lignées de races importées remarquables 
Aussi disponibles. Landracc. Yorkshire. 
English Large While. Lacomhc. Berk­
shire. lamworth. H> brides Tachetés 
Bleus, de tous âges Verrats prêts pour 
service, truies saillies Croisement sur 
demande, par exemple, races Landracc 
ou York croisées avec Hampshire ou Lar­
ge Black. Catalogue. Tweddle Farms, 
Fergus, Ontario.

I I Al ON belge, h ans. à vendre ou à 
échanger pour étalon de I an ou 2 ans. 
enregistré, ou pouliche pur-sang, belge 
SMI I RID THIBODEAU. SI-IORIU- 
NAT S II I AGI < I f WOLI I

Le seul commerçant de la 
qui achète directement des 
éleveurs de l'Ontario depuis 
et NON PAS DI S ENC ANS

province 
mêmes 

35 ans 
Nous a-

SU SS II K
BSGOU I* 0

AIGUISAGE

unis MM HS • Chaque lame de 
“CLIPPERS" pour vaches. mou- 

-• jigui'éc sur machine diamentée 
..'upc plu- longtemps. 75c set. Nous 
réparons: correctement votre tondeuse 
elcvt riquc "CTipmasicr" lorsque né- 
iC"jirc Charge raisonnable, ouvra­
ge garanti, retour rapide Fermiers.
*Cyl Atelier SI EWART à Picrrcvillc. 
rc y. nfic/ pas vos réparations et ai- 
f.-ifC à tout hasard Ne prenez pas 
de risques ailleurs. Adressez tou- 

Ml NI R REPARATION 
siI SS AK I INR. ELECTRIQUE OF­
FICE. 156 PII KREVILLE. CTE YA- 
MASKA

AIGI IS AGI • Réparation • Vente • 
Service d'aigaisage a l’huile pour 
Ijmcs de clippers à vaches 75c le 
set Irai- de transport gratuit sur 
un montant «le $1.50 cl plus Service 
gjrjnti Réparation de tondeuses 
D'ter et Sunbeam électriques, frais 
de poste pavés S ente de lames neu­
ve' S'adresser MACHINE SHOP 
STLSSARI. 134 LIMOGES. SOREL.
Ql T

AGRK UT II 1RS - Aiguisage à l'huile, 
de lames de clippers à vaches 75c 
le set | rais de poste gratuits sur 
envoi de 2 sets ou plus Aiguisage 
garanti. Vente de lames neuves. I.'ou­
tillage ultra-moderne permet la ré­
paration de clippers électriques Stew­
art. frai' de transport gratuits S'a- 
d'c"cr I A MAISON D'AIGUISAGE 
STI AA A R1. ( ASIER POSTAI. 24. 
SORTI . Ql I

l

MGI iSACil RI PARAITON Stewart. 
Clipper' d'animaux, barbiers, 75c 

vci Coupe durable à chaque sel Vé­
ritable usine reconnue pour la répa- 
ratuip. l'aiguisage défiant toute com­
petition Personnel expert Ouvrage 
gjranti Service rapide. Cultivateurs: 
Attention aux imitateurs... Ne prenez 
pj' de risques ailleurs!! Seule udres-* 
'e a Picrrcvillc pour avoir entière 
satisfaction Adressez toujours: L’USI- 
>' I) \Uil ISAGE STEWART ENR.. 
PlbKRI.VII T I.( TE YAMASKA.

MLSsll I RS, Confiez -nous vos lames 
^ "< Uppers", aiguisage à l'huile,

, 10 lc stl- plus frais de transport.
1 "w le ( () I) EMI1 T BOLDUC.

PLS FORGFS. IROIS-RIVIE-
RLS

'Hil ISONS lames Clippers d'animaux.

- 'et Coupe durable Etablissement- 
rxM.ih'C qui .i fan scs preuves dans

I aiguisage cl réparation de clippers 
électriques \llN nombreux clients Tap- 
prccicnt Ouvrage garanti. Retour ra- 
pi‘,c Ntlfx-'-sez. SERVICE D'AIGUI- 
^A(,l su WART I NR . PIERREVIL-
II C I f A AMASKA.

slK\li| I) aiguisage, lames, clippers. 

v-u Moutons. 0.75c set • Garanti 
''"'dre votre troupeau: retourné en 24 
heu,CN 1ER ME D’AIGUISAGE 
S,,AV'\R 1 • 232 PRINCE. SORTI

MM ISAGE Réparation clippers 

ÏJrawi. Ripa,«ion 
c i,,ur 1 "Here satisfaction. N 'enez 

Il IC IOR fONTAINf 75
M-VSkV K 111 Rlt,VIUI-CTf. VA-

vous toujours un vaste choix de vaches 
Holstein pur-sang, classées et croi­
sées Conditions de paiements et é- 
changes accepté Pour plus amples
details:

LOUIS PINSKA 
54.CÔ! LSI I)

STE-THI KESE-DE Bl Al,\\ II I L. 
HT 435-0220.

LES Plis IMPORT AM s \|N 
DEURS AUQl.TBl C DI 
VACHES T PKOl M ES

IIOl SU IN - 2 taures 
vaccinées, fraiche véléc 
POM R AS. RK N. 
Ici .658-2647

Holstein de 3 ans. 
' I f I I SPIIORE 

4. ( Il AM Bl A

AYRSHIRE à vendre 2 taureaux d'un 
an provenant de nos meilleures lignées 
dont l’un fut (irand Champion de Réserve 
a l'Exposition Québec I96H M ARC I I 
BOURCiEOIS. slot RS. c K U III 
I HT l Tél 785-5545

VERRAIS et liuies A 
gistrés. Classés \\\ P 
I xcellente lignée Pri > 
ROI I \N|) N|( HOI s.
I A1 ION.
3372.

SI-HA ACT N | III

VACHES cl taures Holstein vélar. 
en tout temps, provenant du Québcx 
cl de l’Ontario DENIS 1 Kl DI \l . 
STE-JITTI . CTI VERCHI RIS 
TEL.: 649-1169

VACHES LAITIERES
Un des plus importants vendeurs de 
vaches laitières du Québec toutes 
ces vaches proviennent des meilleurs 
éleveurs de l’Ontario Saches de 
choix vendues au plus bas prix 
OMI R MAISONNI 1 VI . 521. BOLT 
LACOMBF. ST-PAUI LT. R MITE. 
CTE L’ASSOMPTION ROUTI 4S 
Tel.: I crme, de 8b. a.m. à 6h. pin. 
581-5670 Résidence: 722-0956

A VENDRE Iruics cl xerrats
Yorkshire. Large NA hile enregistrés. 
Verrats garantis pour le service. Tous 
nos sujets sont exempts de rhénitc 
cl de pneumonie à virus. PORC III:- 
RII IDEALE. INC C P 3. S!-BAR 
NABI NORD. CTE ST-MAl RICE. 
Qllf Tfl 819-264-2118 ou 264-5311.

VACHES laitières, nés nonne quali­
té. prix raisonnables. ROBERI DE. 
GRANDPRE. 820 GRANDE CÔTE 

RR 2. BER!HII.RVUT.E. CTE 
BERI HIER TEL : 836-4809.

FERME LEVIS CARRIER
VACHES et taures Holstein pur-sang 
ou croisées, fraiche vèlées ou devant 
vêler sous peu. Livraison gratuite. 
S’adresser: PHILIPPE CARRIER.
PIN TENDRE. LEVIS Tél 837-7013.

CHOIX oc vaches et taures fraîche 
vèlées et Vêlant en tout temps de l’an­
née. à prix avantageux. RONALD 
FOUCAULT. ST-H ERMAS. CTE 
DEUX-MONTAGNES.

BOEÙFS, génisses Hereford cnrcgis- 
très. 6 mois à 2 ans. Porcs Tamworth 
enregistrés, de tous âges. Verrat1 
prêts pour le service. AIME LABON- 
TE. ST-GILLES. CTI LOTBINIËRE 

Tel 888-3395.

AYRSHIRE Taureaux pur-sang, 
prêts pour le service. Issus de mères 

"Excellentes" avec bons records. Pour 
plus de details, écrire ou téléphoner a 
I EARLE & SONS I NR.TERRACE 
BANK FARM. HOWICK. QUf 

514-825-2154

VU notre renouvellement de pur-sang, 
nous avons à vendre des vaches vêlant 
en novembre, décembre, janvier et fé­
vrier. Ces vaches ont été sous le con­
trôle. sont de bonnes laitières, très 
bonnes reproductives. FERMI: SI AIRS. 
H EM MING FORD. CTf HUNTING­

DON. Ici 247-2455

VACHES et taures Holstein pur-sang 
ou croisés, venant des meilleurs trou­
peaux d'Ontario, vêlant décembre, jan­
vier, lévrier. Bonnes conditions ( HOI I- 
NARD & I Rl RI S. Si I -I l.AVIE. 
CTf MAI ANE. Ici 775-7018

CULTIVATEURS

LAITIERS

Vous pouvez obtenir 
SHIRE enregistrées 
comprenant vaches 
vêlant en tout temps 
née

des AYR-
de choix
et .taures 

de J’an-
ainsi que des taures ouver­

tes et des génisses. Ceci avec 
l'avantage de choisir parmi plus 
de 100 sujets. Sur la même 
ferme, nous avons aussi un très 
bon choix de HOLSTEIN croi­
sées. taures à leur premier et
deuxième veau, vêlant au cours 
des mois de octobre, novem­
bre et décembre.
Si vous désirez quelques su­
jets, venez nous visiter! Nous
sommes aussi en mesure de 
changer votre troupeau au com­
plet ou en partie selon vos dé­
sirs. Tous les animaux men­
tionnés ci-haut proviennent des 
meilleurs troupeaux du Québec 
et df l’Ontario et sont groupés 
sur la ferme de: Paul Ber­
nard. * A St-Pie de Bagol, 10 
milles de St-Hyacinthc.

Pour informations, 
s’adresser à

PAUL BERNARD
Saint-Pic.
Clé Bagol.

Tél.: 772-2492 ou 772-2259.

ECONOMIE formidable! 7 robes $4.89 
7 jupes $4.19 7 "Pullovers" $3 49
7 blouses $2.79 7 jupons $189

Bonnes bottines de l’Armée $2 99 
Complets pour hommes $8 99 5 che­
mises pour hommes $2.99 5 panta­
lons pour hommes ou femmes $5 99 

10 item assortis pour enfants $3 99 
Manteau fourrure $4.99 Catalogue 

gratuit DF.PT. 4. BOITE 64. IO- 
RONTO 2-B. Dépôt $1.00 Escompte 
de marchands.

Kl PI DF BOIS FRANC à vendre 
au voyage S'adresser 6340 BOUT DI S 
MILLE ILES. ST-FRANÇOIS (LA­
VAL) Tél 666-4417.

RENOVATION EXTERIEURE 

FENETRES et portes d'aluminium fa­
briquées avec l'aluminium "Alcan" • 
Aussi revêtement de maisons en alumi­
nium et auvents, fibre de verre, dircc­
lcmcnt du manufacturier. Prix spéciaux 
pour travaux d'hiver. Ecrire à C.P. 71. 
SUCCURSALE DUVERNAY. VILLE 
LAVAL. P. Q.

FOIN • 5.000 balles de foin à vendre à 
20c la balle. VICTOR Ml LETT E. 
562. STE-ANNE de SOREL. CTf RI­
CHELIEU.

BOIS USAGt BOIS DI CHAB

ACHETEZ

DU BOIS DE CHARS
PLANCHES emb. I" x 6" x 8’/l6’ à 
$55.00 du mille. Madriers emb. IG" 
cl 2':" épaisseur. 5" à 9" largeur. 
9’ longueur, à $55.(8) du mille. Plv- 
wood, second MAGNAN LUMBER 
CO INC . 2461 RUE MANUFACTU­
RES. POINTE ST-CHARLES. MONT­
REAL 22. Tél. 931-2561.

DETECTIVES
Devenez détective ou investigateur 
Hommes, femmes de 18 ans et plus 
seulement. Cours par correspondance 
Ecrive/ à IN SI ITT I NATIONAL 
D INA | n  I IG A I ION. DEP F. 7. 155 rue 
Kl N|. OT I A AN A 4. ON! AKIO. et 
recevez gratuitement "IT I IVRE NOIR 
DI I IN \ | ST IG VT ION" avec tous les 
détails.

orkshirc en re­
el» au service.

raisonnable 
l A PR! SI N-

Béton
Étanche
Armé
Unique
Durable
Remarqué
Y ...est un peu là!

Ilia m .Ifc-IS-’O-ül-W- 
vide-silo "PAT/".

Nouv elles Formes -1969- 
Joints invisibles et sûrs.

SILOS BEAUDRY
Jean-Paul Buaudry 

St Marc. Cté de Verchères 

514 — 584 2348

ENCANS PUBLICS

AU I N I ION Cultivateurs!! Je suis 
acheteur de troupeaux et de roulant de 
ferme au complet, dans la Province. 
S'adresser a LIO DASFOlS. I N- 
C A NI Fl K l ICI NC II BII ING UE de 
PI T SMSVII l E. CTI Ml G AN UC 
I cl 362-7585

I NC A N

chez M I Al'RI N | Bl RNIl R 
aux limites du Rang Egypte, 

près de St-Dominique.
SIA Al.ERIEN.

Ctc Shefford,
mercredi le 11 décembre. 1968, 

à I lire p m. précise.

■sera vendu' 45 
s III N. toutes 
dont plusieurs se 
trees, avec papier

tel' d'animaux IIOL- 
laircs de tc»t fédéral. 
i»nt pur-sang, cnregis* 

comprenant: 24 va-

ANIMAUX MORTS
ACHETONS animaux morts ou vivants, 
payons le meilleur prix possible, ac­
ceptons charges téléphoniques DI 
S MET & FRERES. RANG II EU R Y. 
SÏ-JUDE. CTE SI -IIY AC IN I III 
Tél : 792-3834.

ANIMAUX morts et animaux vivants 
Payons bon prix Permis No 15 ABAI- 
K)|Il Je LEVIS. BOLL. l’KI NIDl NI 
KENNEDY. LfMS ■ OMI R CAR­

RIER , tél.: 817*6913 (fraii d'appel ,cn- 
verses).

A VENDRE DIVERS

RAQUETTES neuves pour sucrerie $9.00 
la paire - payables d'avance par man­
dat-poste - transport paxé par la poste 
JOSEPH ROY. C.P 14. ST-GERVAIS. 
CTf BEI .LECHASSE

ches à lait vêlant en janvier, février et 
mars dont 6 pur-sang enregistrées. 10 
taures de U an. non saillies, dont 3 pur- 
sang enregistrées. 8 génisses d'élevage. 
2 boeufs d'élevage el I taureau nur-sane 
de 2 an» M ACHINEKIE: Tracteur Oli­
ver 550 à gaz avec prise de force indé­
pendante (1200 lues d'ouvrage) - Trac­
teur I ord 4 vitesses avec "roxell" - Petit 
"Bulldozer" Oliver à gaz. modèle O- 
C -3 avec loader. Presse à foin Massey- 
Ferguson No 9. I an d'usage • Moulin à 
faucher au 3 pis avec 3 faux. 2 ans d'u­
sage. de marque Oliver • Fileur Acrobate, 
comme neuf • Conditionneur à torn 
New Holland No 404. I an d'usage - 
Monte-Balles de 24 pi - Herse à rou­
lette» McCormick 14 14 - Semoir 13 dis­
que» combiné. »ur roues de fer - I pon­
deur d'engrais New Holland. 120 minois 

Voiture 6 roues avec plate-forme
- Voiture 4 roues, avec plate-forme • 
Remorque avec empochcur à grain - 
Charrue à neige en A pour tracteur
- Charrue Beatty, à moulée - Trayeuse 
Chore Boy avec 2 compresseurs et pi- 
page. 3 chaudières • 25 sacs de graine 
de mil - 1000 chaudières à sucre - Bat­
terie électrique - C lipper électrique - 
Nécessaire d'étable, comprenant. 34 
Carcan». 16 Bol» a vache». Stalle». Net­
toyeur d'étable REMS. 250 pi de chaine 
ainsi que perche. • 25 tonnes de loin.

CA U SI f LEVAGE DE PORCS 

CONDITION: CO MPI ANT.

Pour information, s'adresser à:
Il AN-GUY CHAMPIGNY.
ENCANTEUK I ICENClE.

KOXTON I Al I S.
Tel 548-5733.

VENT E de A AC 11 ES L A III E K ES 
par ENCAN.

Vendredi, le 6 décembre. 1968. 
à I hre p.m. précise, 

dans le local des
ENCANS DELA IERMI INC . 

à sr-HYACINTHE

Sera vendu: 50 jeunes vaches et taures à 
leur premier veau. HOI ST EIN X AYR­
SHIRE croisées, fraiche vèlées ou prêtes 
à vêler.

Ces taures et vaches ont été choisies avec 
soin et sont de très haute qualité 
Si v o u s avez besoin de quelques vaches 
pour votre quota, vous pourrez les trouver 
à celle VENTE.

Suivra cette vente, à 3 hre> p.m . une 
vente de 100 génisses et taures ouvertes, 
croisées et pur-sang HOI STEIN ains- 
que 50 bouvillons d'engraissement.

Pour information, s’adresser à 
PAUI BERNARD.

ST-PIE.
CTf BAGOT.
Tél.: 772-2259.

ENCAN
l undi. le 9 décembre. 1968. 

à 11 h res a.m précise*. 
SUCCESSION 

de feu HENRI Bf LANGER.
149 l AC H APFLLE.

ST-ANTÔlNE-dcs-l Al RI MIDIS 
(ST-Jf ROME).

Sera vendu un troupeau d'animaux 
HOLSTEIN dont 12 vaches à lait. 5 
taures cl I boeuf de 2 an». 2 chevaux de 
8 cl 9 an».
1500 halles de loin. 1(8) poches d'avoine.
4(8) halles de paille
Tracteur International AN-4. Presse à 
foin Massey-Harris No 9. Râteau de côté 
International. Wagons sur pneus. I pan- 
deur à fumier sur pneus. Rouleau d'acier 
2 sections. Herse à roulettes Masscy- 
llarris 32 disques. Semeuse à grain Inter­
national 13 disques; Lieuse à grain 
C ockshutt Frigidaire à lait. Trayeuse 
Surge 2 chaudières, complète. Charrue 
à tracteur. Chaînes à tracteur et une 
foule d'autres articles non énumérées.

CAUSE DE LA VENTE:
MORT ALI F f. 

CONDITIONS:
ARGENT COM PT ANT

ou avec endosseur 
à la satisfaction du vendeur 

Références exigées
l ENCAN AURA LIEU.

BEAU TEMPS. MAUVAIS TEMPS 
Pour information. s’adrcs»cr à:

ARM AND Cil AKBONM AU. 
ENCANTEUK LIC ENCIf.

SI-EUS! ACTIF 
Tél .473-0643.

ENCAN 
sur la ferme de

M. EfONARD BKOUIl.l A KD. 
RANG s I -ROC K.

SI -BARN ABf SUD.
CT f ST-II.Y AC IN I HE.

Mercredi, le IJ décembre. 1968. 
à I hre p m. précise

Tout sera vendu. 29 têtes d'animaux 
IIOl SI I IV toutes claires de test fédé­
ral. comprenant 25 bonne» vaches à lait 
dont quelques-unes fraiche vèlées et quan­
tité dues en février et mars. I taureau de 
16 mois, très bon reproducteur et 3 gé­
nisses d'élevage 3 truies dont I avec 9 
petit' cl 2 autres dues en janvier: un mâle. 
EQUIPEMENT: Tracteur David
Brown 990 Diesel avec prise de lorcc 
vivante, hydrauliquq. ait. 3 pis . Moulin 
à faucher International. 7 pi., ait. 3 pis . 
Charrue à 3 raies David Brown, ait. 3 pis..
I racteur Cu»c en bon ordre, avec poulie: 
Presse à foin Massey-Harris avec moteur. 
Râteau de côté International .No 14 »ur 
hydraulique: Herse à roulettes »emi- 
porlée. neuve, genre trailer: I pandeur à 
fumier International, capacité 130 minois. 
»ur prise de force: Herse à ressorts. 3 
sections: Niveleuse. ait. 3 pi». Semeuse 
C ockshutt No II. combinée, 13 disques. 
Monte-Balles Great Giant, fond de tôle. 
30 pi . neuf, sur pneu». Sarclcur à bette­
rave». Remorque à 2 roues: Monte-Balles 
Malco. 24 pi., moteur '* force; Voiture 
»ur pneus avec montants à foin: Quantité 
de bois de sciage: "Bulk lank" John 
Wood, capacité 33 bidons, presque neuf. 
Trayeuse Del.aval avec compresseur, 
aniimapnéliquc. moteur et tuyauterie 
(24) 2 chaudières, fquipement à blé 
d'Inde; Ensilcur Dion au complet. Nez 
à blé d'Inde: Barre de faux à loin. Souf­
fleuse sur pneus avec tuyau et chaudière; 
2 voitures Dion automatiques 14 et 16 pi . 
Casseuse de blé d’Inde neuve. Inter­
national sur P.T O Cet équipement est en 
parfaite condition. Quantité d'autres ar­
ticles trop long à énumérer.

CAUSE TRANSFERT 
DA NSI A G R A N DI C U ETU R E. 

CONDITIONS COMPTANT 
OU PRETS DE B ANQUE

Pour information.
veuillez communiquer avec l'encantcur.

JULES COI f.
Encanteur Bilingue Licencié.

1274 rue SUD. 
COWANSVILLE. QUI*
Tél. 263-0670- 295-2130.

MACHINES

CULTIVATEURS!! Nous avons un prix 
spécial pour vous si vous dé'ircz a- 
chctcr: Réfrigérateurs. Congélateurs.
Cuisinières électriques. Laveuses et 
Sécheuses Rov. Ecrivez à: LCGF.NE 
ROY (DIVISION DE LA FIRME) 

LTEE. ( CASE POSTALE 234 ) . 142 
AVENUE DU PARC. L’ASSOMPTION 
Tél : 514-837-3356.

LES SYSTEMES à traire CHOREBOY 
sont vendus et entretenus par le Cen­
tre Chorc-Boy. 228. boulevard St-Jo- 
seph. St'-Jcan. Qué. et leurs agents au­
torisés dans la province.

TRACTEURS - International 606 au gaz 
- B-414 Diéscl avec loader • 2 B-275 
Diesel avec loader • B-250 Diéscl - 
Farmall H - Super C • W-4 • Massey- 
Ferguson Super 90 - 3 Massey-Ferguson 
35. (2 au gaz et I Diéscl) • 2 Ferguson 
85-2 Massey-Harris 30 - Massey-Harris 
101 • Massey-Harris 22 - 2 Tracteurs Foru 
avec loader - Case Diéscl 430 - David 
Brown 990 - Ford Major - Case Industriel 
avec loader - Arracheuse à betteraves - 
Charrues 2 et 3 raies et beaucoup d'au­
tres machines. B & D. EQUIPEMENT 
ENR . DISTRIBUTEURS INTERNA­
TIONAL et DION. ST-DENIS. CTE 
ST-HYACINTHE. Tél 787-2105

CULTIVATEURS!! Si vous avez besoin 
d’un Kcfroidisscur à lait à dibons. nous 
sommes toujours distributeurs des fa­
meux Rcfroidisscurs à lait "Star". 
Adressez-vous à: EUGENE RON 
( DIVISION DL LA FERME) LTEE.
( CASE POSTALE 234 ). 142 AN I NU E 
DU PARC. L’ASSOMPTION Tél : 514 
-837-3356.

"BULK TANK" De Laval. 35 bidons 
- Souffleuses à neige - Lames nucleu­
ses • Tracteur 65 Diézel • Semoirs II.
13 cl 15 disques, combinés et ordinaires, 
roues d'acier et %ur pneus Toutes ces 
machines agricoles sont u»agccs et en 
très bon ordre. J.-B CilRARD. 194 
RUE ST-DENIS. SAINT-DENIS- 
SUR-LE-RICHELIEU. COMTf ST­
UN ACINTHE. PQ. Ici: 787-2013

CULTIVATEURS’! Avez-vous besoin 
d'un Bassin en Vrac ou "Bulk Tank", 
d'accessoires de laiterie, tels que 
Bassins de lavage. Chaufferette», Ven­
tilateurs. Réservoirs à eau chaude, 
adressez-vous à Eugène Roy (Division 
de la Ferme) Liée ou à ses Agents Au­
torisés. Nous »ommc» toujours le» dis­
tributeurs des "Bulk lanks John- 
Wood". EUGENE RON f DIVISION 
DE LA FERME) LT EL. (CASIPOS- 
TALE 234 ) . 142 AVENUE Dl PARC. 
L’ASSOMPTION Tél 514-837-3356.

MOI 1 ANGE à marteaux avec moteur 
40 forces - Malaxeur 2 tonne» • Rou- 
leu»c - Parfaite condition Jl \N-NOEl 
VALLEE. MI-BARBE. Cil III N- 
I ING DON

MOTEUR Diéscl Cummings de 1(8) for- 
ces. à 12(8) tours, avec poulie de 16 po • 
Sl2l8).(H) - en très bon ordre, avec cour­
roie de 8 po \ U» pi. aussi moteur élec­
trique 3 CA General Electric "Dust 
Proof. $7518) - GEORGI S HI NRI 
l ALLIER. 353 ST-JACQl ES. STE- 
SCHOLASTIQUE. CTf DLL X-MOV 
TAGNES. Tél.: 258-3936.

FIMMtS HUIS D1MANDHS

FEMME ou fille. 20 à 50 ans. aimant 
enfants. 8-14-16 ans. Travail général. 
Bon salaire. Chambre privée Ecrire 

MME L P BOYER. 3600 BARCLAY. 
MONTREAL. Tél : 731-3597.

MENAGERE. 25 à 40 an», expérience 
entretien maison, soin 2 fillettes. 4 et 
2 ans. Salaire à discuter S’adresser: 
R DAOUST. 185 BEAUCE. BEAU- 
IIAKNOIS. (Dimanche seulement).

FUS I ISSUS COUPONS

100 paires bas nylon dames, vendus 
comme rejet de moulin à $2.99 - 12 
paires de bas hommes à S3.05 - 12 
paires bas enfants, seconds, uni» ou 
rayés, à $2.80 - ’Reprisés. Polyon lb 
$2.50. Orion. Laine. Fil à tisser Ca­
talogues et échantillons gratuits sur
demande. L THERRIEN INC . DEPT. 
T C.N . VICTORIAVILLE. P.Q.

LISIÈRES 
AU PRIX du GROS

En Jersey, sc déchire. 1(8) lb pour 
S 10.00. blanc seulement - Rose. bleu. 
1(8) lb pour SI2.00 - Jaune, turquoise. 
1(8) lb pour SI8.18) - Jersey brossé, 
pastel seulement. 50 lb pour $10.00. 
’- Acompte requis. $2.00 - BERI RON 
TEXTILES INC.. 535 ST-PIERRE 
DRUM MONDVILLE, QUE.

HOMMES DEMANDES

HOMME célibataire, avec expérience 
sur ferme laitière. S25. - S30. par semaine 
selon expérience. Logé, nourri. JAC­
QUES LEDUC. 629. RANG ST-LAU- 

RENT. R.R.2. BEAUIIARNOIS. Tél 
429-5997.

TRES grande aubaine!!! Disques 
neufs 45 tours. .25c. chacun. Catalogue 
.10c. NELSON. BOITE POSTALE 
22. PTE-AUX-TREMBLES (MON 
! Rf AL).

ON DEMANDE

ACHETEUR ET VENDEUR
de roulant de ferme au complet, de 
troupeaux laitiers pur-sang ou croi­
sés. d’animaux de boucherie: terre à 
bois ou en culture. S’adres»cr à LE­
BLANC & PICHE.ST-SN LVERE.CTE 
NICOL LT Tél : 23-S-l ou20-S-ll

SERAIS acheteur de coupes de bois mou 
dans le comté Lévis. Bellechasse Appeler, 
le soir, après 8 heures: 839-9618.

PNEUS D AVION 

POUR IA FERMI

PNEUS d’avion très larges et puissants, 

pour wagons, tracteurs avant, etc.. Sont 
tournis avec roues agricoles s'adaptant 
sur toutes les marques d'équipement. 
Prix imbattables!! Il DUBOIS & 
FILS LTEE. VILLE ST-RI MI. PQ 
Tél: 454-2442.

POUSSINS POULE TIES

POUSSINS d’un jour seulement. Pour 
la ponte: Shaver Starcrow 288—poule 
blanche aux oeufs blancs. A deux 
fins: Shaver Starcross 566 poule
noire et rouge aux oeufs bruns. Pour 
la chair: Rock Blanc. COU VOIR DE 
PONT-VIAU. 25 BOUL. DES LAU- 
RENTIDES. VILLE de LAVAL. QUE 
Tél: 669-3656.

4 fLEVEUSES au gaz propane, tuyaux 
compris, ont servi pour 2 élevages • 4 
abreuvoirs. En très bonne condition.
LUCIEN PROULX. LA BAIL. < N \ 
MASKA). Tél. 783-6608.

BONNIE'S

PONDEUSES

BONNIE’S - Votre source de confiance; 
ce qu’il y a de plus profitable, pondeuses 
d'oeufs bruns - pondeuses d'ocul» blancs 
aussi. Avons les races dominantes. Com­
mandez dès maintenant pour livraison 
hâtive en mai-juin. Ecrivez pour liste de 
prix. BONNIES CHU K II NICHER Y 
«C LA RM LIMITED. I l MIR N.ONTA­

RIO

POULET I LS. tous âges jusqu'au temps 
de la ponte. Poussins d'un jour, démar­
rés Chapons de 4 semaines Dindon­
neaux Placez votre commande pour 
oisons et canetons dès maintenant, pour 

livraison au printemps et à Tété; soyez 
assures de recevoir la race voulue sur de­
mande. Pas trop tôt pour placer votre 
commande de poulets pour livraison au 
printemps. Catalogue ÎNNF.DDLE 
CHICKS. EL RC il S. ONTARIO
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H E U R E

O E U FS : m a rch é  à la  h a u sse

T o n so u te n u o u p lu s  fe rm e d u m a rche d e s o eu fs la se m ain e d er­

n iè re D a n s la p lup a rt d es ré g io n s , le s p ris a u p ro du c teu r d es p re m iè re s  

ca tég orie s o n t m a rqu é d e s g a in ' d e I à 4 ce n ts la d ou za in e . C a té go rie s  

in té rie ure s , p ris in ch an gé s à ce rta in s e n dro its ; h au sse s rie I-4 c a illeu rs .

P ris d es A g ro s e n ca rton s lo rs d e la fe rm e tu re , d u g r o s  a u  

d é ta il à M o ntré a l, h  1 .6 c o u a u gm e n ta tio n d 'en v iro n 3 c p a r ra pp ort à 

la  se m ain e  p ré céd e n te ; à T o ro n to , 5 7 .6 c , so it 1 ,7 c d e p lus .

P ris a u p rod u c teu r d es o eu fs n o n c la s s é s  à S t-I é lis d e V a lo is : 

\ e s tra g ro s , 2 c d e p lu s à 5 4c : A g ros e t A  m o ye ns , g a in d e 5 c d a ns  

ch a qu e ca s à 5 1 e t 4 6 c re spe c tivem e nt: \ p e tits , le d e p lus à 3 5 c : 

B  e t C . in cha n gé s à 3 0  e t 2 3 c re sp ec tivem e n t.

tn  O n ta rio , d em a nd e lo ca le so u te nu e e t ve n tes a c tives à l'e s té - 

r icu r. X rrisag es à p e in e su ffisa n ts p ou r ré p o nd re à la d em a nd e  e n ce r­

ta ins e n dro its e t in té rie urs  a u s b eso ins a illeu rs , m ê m e à la su ite d 'e s - 

p é d itio ns o rig in a ires  d u M a n ito ba . M o ntréa l a co n nu u n m a rché fe rm e 

a cco m p a gn e d 'u ne a va nce d e s p ris d e p resq ue to u te s le s ca tég ories . 

D e m a n de a c tive su rtou t p o ur A g ros : a rrivag e s ré g io n a ux co m p lé té s 

p a r d a u tre s  ve n an t d e l'ex té rieu r d e la p ro v in ce .

P ro v ince s a tlan tiqu es : p rix fe rm es o u ra ffe rm is d e 2 -4c p ou r le s  

ca tégo ries supé rieu res ; les a rrivages , com posés su rtou t d e \ g r o s  e t 

m o yen s . su ffisa ien t a ux  b e so in s d a ns  la  p lup art d es  ca s .

V O L A IL LE a u cu n ch a n g e m e n t

\u cun ch a ng e m en t d 'im p ortan ce n 'e st su rve n u a u x m a rch é s d e la  

vo la ille  v iva n te  la se m ain e d e rn iè re : o ffre co rresp on da nte  à la  d e m a n de  

d es d iflé re n te s c la sse s e t ca té go ries . \u b u lle tin o ffic ie l, o n s ign a le  

u ne  a u gm e n ta tio n d e s a rrivag es  d 'o ie s d e l' A lb e rta  e t d u M a n itob a 'p o u r 

tin s d e tra ns fo rm a tio n . O n ta it re m a rqu er  q u 'e n 1 96 8 , u n n o m b re re co rd  

d es é c lo s io n s e t im po rta tio n s d e p ou le ts d e g ril o n t é té e n ca issé s p ar 

la su ite  co m m e p ou le ts  à rô tir | p lus p e sa n ts ). P re sq ue  6 0 ' ; d e  ce  n o m bre  

o n t é té  a che m in és  ve rs la  p rov in ce d e Q u éb e c .

P O R C S 7 5 c d e p lu sà M o n tré a l

Il y a va it te nd a nce à la  h au sse su r la  p lup art d es m a rch é s a ux p o rcs  

la se m ain e  d e rn iè re .

P rix d es p o rcs d e la ca té go rie T o ron to , fa ib le h au sse à S 3 3.8 0- 

$ 34 .90 ; M o n tré a l, g a in  d e 7 5 c le s 1 00 liv res  à S 3 2.5 0-S 33 .25 : W in n ip eu . 

6 5 c d e p lu s e n fe rm etu re à S 3 2.9 0 -S 3 3.8 0 : a va n ce d e 6 0 c a u x m a rché s  

d e j A lb erta a S 3 1-S 3 1 .3 0 ; S a ska to o n , u n p e u p lus é le vés à S 3 2.2 0- 

S 3 2 .4 > . P rix m o ye n d es p o rcs c la ssés A à la m i-no ve m bre ce tte  a n né e ; 

S .'2 2 3 co n tre  S 2 6 .7 I à la m ê m e  é p oq u e , l'an  d e rn ie r

A o lum e d e s a rriva ge s a ux a b a tto irs  so u s in spe c tio n fé dé ra le  d u ra n t 

la se m ain e te rm in ée le 2 3 n o vem b re . 1 60 .05 6 tè tes , so it e nv  iro n 2 2 .6 00  

d e m o in s q ue p e n da n t la se m ain e co rresp o nd a nte  d e 1 96 7 . C 'e s t u n e ré ­

d u c tio n d e I 2 .4 '< p o ur l'e nse m ble  d u p ays - 1 5 '; d a ns l'E s t e t 7 .9 ' • d a n s 

I O u e s t. L 'O n ta rio e t le Q u éb ec e nre g is tren t le s d im inu tion s le s p lu s 

se ns ib les  -  e n v  iro n 9 .00 0 e t 7 .3 0 0 tè tes  re sp e c tive m e n t.

V E A U X d e s h a u sses  d a n s l'E s t

l a se m a in e d e rn iè re , le s ve a u x d e la it c la ssés B o n s e t D e ch o ix  

tro uva ien t ta c ile m e n i p re n eu r a u x m a rché s d e I fis t, fo ron to . p rix va ­

rian t d e so u ten us à su pé rie u rs d e S I le s 1 0 0 liv re s o u S 3 2-84 1: M o n t­

re a l d e m ê m e à S 4 0 -S 4 6 : A A inn ipe g . ton fe rm e à S 3 2 -S 4 0 : E d m on ton , 

très p e u d e su je ts d e q ua lité su p érie u re à S 2 5-S 27 : é g a lem e n t à ce  

d e rn ie r e nd ro it, le s b o ns ve a u x d e tvp e à b o u ch e rie se ve nd a ien t d e 2 5 

a 5 0 c p lus  ch er à S 2 3.5 0-S 25 .

A G N E A U X m a rch é à la h a u sse

L n n om b re re s tre in t d e m o u lo ns e t d 'a cne a u x jo u issa it d 'un e  

d e m a n de a c tive la se m a in e d ern iè re . A T oro n to , le s b on s a m icau x o n t 

e u g ne e nv iron $ 2 le s 1 0 0 liv re s a S 2 6.5 0-S 30 : d e so n co té ' A A in n ip e " 

e n reg is tra it u n e h au sse d e S I.5 0  S 2 4 .5 0-S 25 .70 ta nd is q u e le m a rché

d E d m o nto n m o ntra it p e u d e ch an ge m en t à S 2 3 . P rix d e s b on s a gn ea ux . 

» tc lm i^s ib le > a u p rix d e so utien , ve rs la m i-no ve m bre : S 2 5 .4 7 co n tre  

$ -- 2 4 a la m i-no vem b re  d e L a n p assé . M o n tréa l. S 2 4-S 26 .

B O V IN S  : te n d a n ce  a la  b a isse

V o lum e ré d u it d e s a rrivag es la se m a in e d ern iè re  -  e nv iron 1 0 .0 0 0 

te te s d e m o ins q ue p o ur la se m a in e p récé de nte . M a lg ré ce la , d e m a n de  

rie n q u e m o d é rée e t b a isse s d e p rix d ispe rsé es d an s le s d iffé re n te s c la s­

se s : q ua lité  p lu tô t o rd in a ire .

I a b le au d 'en sem b le d es p rix : b o uv illo ns e t g é n isse s . d e so u ten u s 

t p e in e h in fé rieu rs d e 5 0c le s 1 0 0 liv re s ; va ch es", flu c tu a tio n s d e 7 5 c 

le h au l a S I ve rs le b as -- a M o ntréa l, le s b o nn e s o n t b a issé a S IX -

'19 ■ ' ta u re a ux , b a isse s d e 5 0c -S I.

B o v in s d 'en gra is  o u d e re m place m en t; d e n ou vea u, trè s b on ne  d e ­

m a nd e p ou r su je ts d e q ua lité : p rix a lla n t d e so u ten u s à su p é rie u rs d e S I 

I xp o rta tio iis  a u x I ta ts -l n i- d u ra n t la se m a in e : 5 .6 59  tè te -

P O M M E S : le s d e rn iè re s  ré v is io n s

1 ;! tcco lte  ca n ad ie nn e d e p o m m e s d é pa sse ra it d 'un  to u t p e tit p e u I 

-0  m illio ns  d e b o issea ux , su ivan t le  d e rn ie r ra pp ort p ro v iso ire  d u B u re ; 

fe de ra l d e la s ta tis tiqu e . C 'e s t e nv iron  4 00 .00 0 b o isse a ux d e m o in s q , 

p revu lo rs  d e s p rem iè re s e s tim a tion s e t IS O d e m o ins  q ue  le  so m m e t a 

te in t I a n d ern ie r l e s d im inu tion s le s p lus se n s ib le s se ra ien t su rven u  

e n N o uve lle -1  co sse (2 9 '; ). a u Q u éb ec (2 X C ) e t e n C o lo m bie -lir iia nn  

q ue (IS M . I ii O n tario , le vo lum e to ta l se ra p pro che se ns ib le m en t c 

ce lu i d e I a n d ern ie r ta nd is q u 'il n 'y a p as e u d e ch an ucm e m  a u N u i 

ve au -B ru nsw ick . A q u e lq ue s e xce ptio ns p rès , la p lup art d es ré co lb  

u e fru its o n t a ccu se u ne re du c tion p a r ra pn ort à ce lle s d e 1 9 67 I 

b a isse lu p lus m a rqu ée s 'a p p liq ue a u x b le ue ts (p rè s d e 5 0 'T ) p o ur l'e i 

se m b le d u p a ys , m e m e s i l'o n n o te u ne  a u gm e nta tio n d e IO N a u Q u éb c  

I tir co n tre , d im in u tion d eX O N e t p lus  e n N - 1 C l a u N |j

P A G E  1 8  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  — 4  D E C E M B R E  1 3 6 8

A S S U R A N C E S  U C C N IB U S K A  S T A T E H O O D

L e s  t im b r e s
p o r  P ie r r e  C O U R T E A U

L a p r e m ie r e  é m is s io n  p o s ta le  c a n a d ie n n e  d e  

l ’a n n é e 1 9 6 9  s e r a  u n  t im b r e  d e  6  c e n ts  d e là  

s é r ie  s u r  le s  s p o r ts  q u i s e r a  é m is  le  1 5  ja n v ie r  

p o u r  r a p p e le r  le  p o p u la ir e  J e u  d e  c u r lin g . S e lo n  

u n  r e p r é s e n ta n t d e l ’a s s o c ia t io n  n a t io n a le  d e  

c u r l in g , u n  r e le v é  r é c e n t é ta b l it  à  p r è s  d ’u n  

d e m l-m l l l lo n  le  n o m b r e  d e  J o u e u r s  a u  C a n a d a , d o n t lo o  n n n  
e t  4 0 ,0 0 0  é tu d ia n ts . e r a m e s

A ssu ra n ce s U C C e s t h e u re u se  

d e vo u s p ré se n te r M . C yrille  

T a illo n q u i s 'e s t p a rticu liè re ­

m e n t s ig n a lé p a r la q u a lité d e  

scs se rv ices e n a n a lyse d e  

su cce ss io n . S e s b u re a u x so n t 

s itu é s à 8 0 1 B ld . M a rco tte , 

R o b crva l, Q ue .

L ’a d m in is t r a t io n  d e s  P T T  d e  S u is s e  a  m iS p „  

c ir c u la t io n  le  2 8  n o v e m b r e  u n  t i r a g e  s p é c ia l  d  

q u a t r e  t im b r e s , le s  p r e m ie r s  d ’u n e  n o u v e l le  J  

r ie  c o n s a c r é e  a u x  “ o is e a u x  In d ig è n e s ”  q m  ST  

t e n d r a  s u r  p lu s ie u r s  a n n é e s . C e s  t im b r e s  m u i 

t ic o lo r e s  r e p r é s e n te n t  le  G r a n d  té tr a s  le  B o u ' 

v r e u l l p iv o in e , la  P le -g r lè c h e  à tè te  r o u s J  

(n o tr e  I l lu s t r a t io n )  e t le  R o ite le t t r ip le  b a n d e a u

R M  1 I

T r o ts  n o u v e a u x  t im b r e s  o n t é té  a jo u té s  à  la  

s é r ie  “ G r a n d s  n o m s  d e  l ’h is to ir e  d e  F r a n c e "  

p a r la  R é p u b l iq u e  f r a n ç a is e  a u  c o u r s  d e s  d e r ­

n iè r e s  s e m a in e s . Im p r im é s  s u r  fo r m a ts  d e  2 7  

x  4 8 , c e s  t im b r e s  r e p r é s e n te n t  J e a n n e  d ’A r c .le  

r o i P h i l ip p e  le  B e l e t la  m o r t  d u  g u e r r ie r  b r e to n  

D u G u e s c lln . E n f in , s ig n a lo n s  d e u x  t im b r e s  g r e ­

v é s  d ’u n e  s u r ta x e  a u p r o f l td e la C r o ix -R o u g e q u l  

s e r o n t é m is  le  1 6  d é c e m b r e . I ls  r e p r é s e n te n t  

d e u x  o e u v r e s  d e  N ic o la s  M ig n a r d  : “ L e  P r in ­

te m p s ’ ’ e t  “ L ’A u to m n e ” .

ih x c ak i

K IS O s t *

L e  c in q u iè m e  a n n iv e r s a ir e  d e  la  m o r t  d e  J o h n  

F . K e n n e d y  v ie n t  d ’ê t r e  s o u l ig n é  p a r  le  g o u v e r - 

n e m e n t d ’A jm a n  a v e c  l ’é m is s io n  d ’u n  t im b r e  e t 

d ’u n  fe u il le t - s o u v e n ir . L e  J e u n e  p r é s id e n t  a m é ­

r ic a in  o n  s e  r a p p e l le  e s t d é c é d é  a  la  s u i te  d 'u n e  

fu s il la d e  s u r v e n u e  à  D a l la s  le  2 2  n o v e m b r e  1 9 6 3 ,

A ssu ra n ces U C C e s t h e u re u se  

d e vo u s p ré se n te r M . L é o n a rd  

L a m p ro n , qu i s 'e s t p o rticu lié -  

re m e n t s ig n a lé p a r la q u a lité  

d e ses se rv ice s e n a n a lyse d e  

su cce ss io n # S e s b u re a u x so n t 

s itu é s a u 5 3 7 0 , ru e C h e m in  

d e s F o rg e s , L a vé re n d rye , Q u é .

P E T IT E S

A N N O N C E S

(S u ite  d e  la  p a g e  1 7 )

R H U M A T IS M E • V o u s a ve / tou t e s- 

« a vé va n s M icccv - P o urq uo i n e p a s 

css .i\c r le re m è de le p lu s e ffica ce c l 

le m o in s d isp e n d ieu x '’ P o u r S I 0 0 n o u s 

vo u s e xp é die ron s p a r la p o s te 4 p a­

q u e ts d ’u n e o n ce d e g ra in e d e cé le ri 

in d ie n - q ua ntité su ffisan te p o u r u n 

m o is a ve c le s d ire ctio ns co m p lète s  

e n fra n ça is su r ch a qu e p a qu e t. -IIS  

S E M E N C E S  LA V A I.. 3 5 0 5 . B O L I S i-  

M A R T IN . C  H O M E D E Y . Q U E

I M S S I /-M )l s le so in d e ve n d re p o ur 

'"u n v o s m e u ble s e t a rtic le s u sa gé s  

V u e u n e o b lig a tion  d ’a ih .it d e vo tre p a rt 

N cce pton s Ira is d’a p pe l in teru rb ain  

I é l 2 7 (i-3 5 4 3 • M o ntre a l

T E R R E S A  V E N D R E

I ! K X I I \V  K O I I - U - , ,....  4 (» r , | , .

la rg e u r p a r M )0” d e p ro fo nd e u r - :

p o u la ille rs e n b o is la m b rissé s e n m é -

l-’1 - . ........ . v w . C jp jo rt
2 0 .0 00 p o ule ts d e g ril R é g io n ( o u a n s 

v ille -h u nh a i I q u ip  

R è g lem e n t d e su ça

P o u r le u r  p a r t , le s  p o s te s  d ’ I r a n  o n t  te n u  à  

c o m m é m o r e r  le  1 e r a n n iv e r s a ir e  d u  c o u r o n n e ­

m e n t d e  S a  M a je s té  Im p é r ia le  le  S c h a h  A r y a m e h r  

e t S a M a je s té , l ’Im p é r a t r ic e  F a r  a h  P a h la v l . 

T r o is  t im b r e s  m a r q u e n t c e t é v é n e m e n t : d e u x  

r e p r é s e n te n t s é p a r é m e n t le  S c h a h  e t l ’ Im p é r a ­

t r ic e , c e p e n d a n t  q u e  le  t r o is iè m e  r é u n i t  le  c o u ­

p le  r o y a l e n  c o m p a g n ie  d u  je u n e  p r in c e  h é r i t ie r  

R e z a  P a h la v l.

L ’a d m in is t r a t io n  p o s ta le  s u é d o is e  é m e t tr a  e n  

d a te  d u  1 0  d é c e m b r e  d e u x  t im b r e s  d e  3 5  e t  4 5  

ô r e  e n  l ’h o n n e u r d e s  g a g n a n ts  d e s  p r ix  N o b e l  d e  

M é d e c in e ,  d e  P h y s iq u e , d e  C h im ie  e t  d e  l i t t é r a tu ­

r e  d e l ’a n n é e 1 9 0 8 . L e  p r e m ie r  r e p r é s e n te  

M e c n lk o v  e t E h r il ic h  (m é d e c in e )  e t K u th e r lo r d  

( c h im ie ) . L ’a u t r e  v a le u r r é u n it le  p h y s ic ie n  

L lp p m a n n  e t le  g a g n a n t e n  l i t t é r a tu r e , C h r is to p h  E u c k e n .

nS'

Com iml u k i i ISO

.iti co m p le t 

; "M c „n ,c

L e s  p h ila té l is te s  In té r e s s é s  a u x  t im b r e s  I t a ­

l ie n s  s e r o n t h e u r e u x  d ’a p p r e n d r e  q u e  la  R é p u ­

b l iq u e  I ta lie n n e  a  m is  e n  c ir c u la t io n  e n  n o v e m ­

b r e  u n e  s é r ie  d e  s ix  t im b r e s  d e  fo r m a t  h o r iz o n ­

ta l Id e n t iq u e  a f in  d e  c o m m é m o r e r  le  c in q u a n te ­

n a ir e  d e  la  v ic to ir e . L a  v ig n e t te  d e  2 0  l i r e s  

s y m b o l is e  la  t r a n s fo r m a t io n  d u  c i to y e n  o n c o m -  

b a t ta n t , c e l le  d e  2 5 1 , , la  g u e r r e  d e  p o s i t io n , le  t im b r e  d o 1 0 1 ., le s 

fo r c e s  n a v a le s , le  5 0 1 ., l ’a r m é e  d e  l ’A ir , le  9 0 1 ., la  b a ta ille  d e 

V it to r io  V e n e to  e t c e lu i d e  1 8 0  1 . , le  S o ld a t In c o n n u .

A  p a r t i r  d u  9  d é c e m b r e , la  B e lg iqu e  é m e ttra  

u n  t im b r e  s p é c ia l d e  N o ë l d e  1 F , sa n s su rta xe, 

L e  d e s s in  r e p r é s e n te  u n  c ie r g e  s u r  le q u e la p p a- 

r a f t  la  .S a in te  V ie r g e  e t l ’E n fa n t Jé su s . S ym b o­

l iq u e m e n t , la  f la m m e  I l lu m in e  M a r ie  e t so n D i­

v in  F i ls , Iæ to u t e s t e n to u r é  d ’u n n im b e su r 

fo n d  d e  d e n te l le .

r ji.n n n.ilil> - -i-M .-..ii.n lc r.:.- ( „m |,

i.m i m in im u m e x ig e S I2 .0 o oo o . h .i

..... U ..... .. t i . ' lc v  l’A i l ( i is .

(.1 ! \s \ ■ . „ I « M , K l I s i |) ( I)

w  x s s x  i l i i ij i f ic i

ï

R K » I< )\ (L u e M . ro u le 7 . I‘> 2

lli.lsk ll

lh e rv illi 3 2 0

n rcL 'i'irecs

1 0 0  ic i e s

R . *' • In m a ison X p iè ces . M ie

"Il m! I I s IM M I I H I I S R |( M l | || i 

l 'R M  M l » M il I I* \  R  | x ,,,

‘ I \K I N ( I M l I I « ^1 | 2 ‘M -

II R R I . 0 0 .irp e n is .1 cu ltu re . à ve n dre  

.n cc b â iim e iU N e t m a iso n. S 'a dre sser 

■ 1 lx  IV l( N O Is ll.V 1 32 . R \ M , 

D I S | R | \  | | S I - I l W IIM 'I |s  | | 

M l R O I \|||| Ic i: 5 X O -7 X M .

T E R R E S D E M A N D E E S

• *. -*■  v

V L R I S . 1 5 00 ' h a u teu r, ve rsa nt su d . 

ru isse a u h .» is fra nc . C o w a nsv ille à S h e r­

b ro o ke D o n n e / p rix ( \s | 2 M s|s  

V lC il R . M O N  | R  f  A I 2 4

P r o d u c te u r s  d e  la i t , m é f ie z -v o u s !

A c vous liez pas aux déclarations sans fondements: Il n'existe pas tir 

produits i(,dés llll- .Y I IO L K S (,u S I P f'.R IK l |< S à IO S A N el ii IIO -

V  A U I  N E .

lotir an lait de hante i/aalilé avec an meilleur contrôle de la niannnite. 

vous pause: toujours vous fier à IO S A N et à B O V A D IN I.! Ce in sont 

pas des produits d'imitation! Si IOSAS et HOVAD1S /. ne sont pm 

disponibles chez votre mon bond habituel, écrive: à -

L A Z A R U S L A B O R A T O R IE S (C a na d a) L td , 

u n e  f i l ia le  d e

P rodu its  C h im iq u e s W e s t L im itôo ,

5623 . A venue  C asg ra in ,

T é l . :  2 7 4 -5 6 5 1  M o n tré a l 1 4 . P .Q .



REVUE des MARCHES
PRODUITS AVICOLES

Les com m enta ires et les prix des produits avicoles  

ni fournis par le M inistère fédéral de l’Agriculture, Set

nous

sont loum is par le M inistère reaerai ae i-Agncuuure, Section  

des renseignem ents sur les  m archés et D ivis ion de l’aviculture.

LE 3 DÉCEMBRE 1968
L e m a rc h é  d e s  o e u fs  fu t à  p e u  p rè s  s ta b le , la  s e m a in e  p a s s é e . L e  

p rix  d e s o eu fs  e n  c a rto n s d ’u ne  d ou z a in e  a  lé g è re m e n t a u gm e n té . D e s  

e x p éd ition s d ’o e u fs  d es E ta ts -U n is  fu ren t re ç ue s .

L e p r ix  d e la  v o la ille  e s t d e m eu ré  le  m ê m e . L a d e m a nd e  fu t b o n n e  

p ou r to u te s e s p èc e s .

VOLAILLES 

ÉVISCÉRÉES (A)
E n c a is s e s  ré g u liè re s  

p rix d u g ro s  o u d é ta il h M o n tré a l

P O U L E T S

6 lb  e t p lu s ..................... 4 9 c .-5 0 c .
5 lb  e t m o in s d e 6 ......... 4 7 c .-4 9c .
4 lb  e t m o in s d e 5 ......... 3 8 c ,-4 1 c .

P o u le ts à g rille r e t b fr ire  
(s o u s g la c e )

M o in s d e  4 lb ..................3 3 c .-34 c .

P O U LE S

6 lb  e t p lu s .................... 4 0 c .-4 le .
5 lb  e t m o in s d e G ........ 4 0 c .-4  le .
4 lb  e t m o in s d e 5 ......... 3 9 c .-4 0c .

M o in s d e 4 lb .........................  3 0c .

J E U N E S  D IN D O N S

M o in s d e 1 0 lb .............. 4 0 c .-4 2 c .
1 0 lb  e t m o in s d e 1 6 ....4 4 c .-4 7 c .

1 6 lb  e t p lu s ................... 3 9 c .-4 2c .

C a na rds .......................... 5 9c .-60 c .

OEUFS
P rix d e g ro s a u x 

d é ta illa n ts  à M o n tré a l 
(c a rton s d 'u n e d o u z a in e )

A -E x tra -g ro s ..................... 6 5 .1 c .

A -G ros ................................. 6 2 .5 c .
A -M oy e ns ............................ 5 6 .8 c .
A -P e tits ............................... 4 6 .0 c .

P rix  d e d é ta il a ux  
c o n s o m m a te u rs à M o n tré a l 
(c a rton s d 'u no d ou z a in e )

A -E x tra -G ro s ................ 7 4c .-7 9c .
A -G ro s ............................ 7 3c .-7 7c .

A -M o y e n s ....................... 6 G C .-7 0 C .
A -P e tits .......T .................5 4 c .-5 7 e .

BEURRE,
LAIT

EN POUDRE, 
FROMAGE
S E M A IN E T E R M IN É E  

L E  3 0 N O V E M B R E 1 9 68

S u r le  m a rc hé  d e M o n tré a l, le  

p r ix  d u b e u rre  p o u r les  a rr iv a g e s  
c o u ra n ts n o 1 p a s te u ris é , a d m is ­
s ib le  9 2 ., ,6 4c ., 9 3 , .G 5 c . P rix  d e  

v e n te d e la C o m m is s io n C a na ­

d ie n n e d u la it, e n 5 6 lb , ,6 5 c .

F .A .B . M O N T R É A L

P o u d re d e la it é c ré m é : (v e n ­
te s d e 2 5 s a c s o u p lu s ). P u lv v  
C a na da 1 è re c a t., s a c s , ,2 0 c . a  

.2 2 c . C y lin d re , C a n a d a 1 è re  c a t., 
s a c s , ,1 8 c . à ,1 9c . A lim en ts d u  
b é ta il, s a c s , ,1 4c . à .1 4 l/4 c . 

P o u d re d e la it d e  b e u rre , b é ta il 
1 3 l/2 c . à ,1 4 c .

. P o u d re d e p e tit la it .0 5 l/2 c .
a O G c .

C a s é in e 3 0 m a ille s  ,3 2 c .-.3 3c . 
la it é v a p o ré ,c a is s e4 8 /lG 7 .80  
C rè m e d o u c e , la  liv re  

m a tiè re g ra s s e (e n  b ido n ) . 9 4 c .

D u 2 0 a u 2 G n ov e m bre 1 96 8  
in c lu s iv e m en t, le  p r ix  d u fro m a ­
g e b la n c c la s s é n o 1 , .4 7 l/2 c ., 
c o lo ré .4 7 3 /4c . ( la it c ru ).

ma ïs  à  g r a in
t r ac k  M O N T R É A L  

P A R  W A G O N  C O M P L E T  

L E  3 D E C E M B R E 1 9 6 8 
J a u ne a m éric a in , n o 3

e n v ra c  lo o  lb ........... $ 2 .60
J a un e d e l ’O n ta rio , n o 3 C .E . 

e n v r*c  1 00 lb $ 2 .5 0

FRUITS 
ET LÉGUMES

L E  2 D E C E M B R E 1 9 6 8

V e n te s p a r le s p rod uc te u rs

P rix  p a y é s a u x p ro d u c te u rs  a u  
m a rc hé c e n tra l m é trop o lita in  
p o u r le s p rod u its d e p re m iè re  
q u a lité  J u s q u ’à  9 h . a .m . C e s p r ix  

s o n t fo u rn is p a r la S e c tio n d e  
l ’In s p ec tio n d e s  P ro d u its  A g ric o ­

le s , S e rv ic e S a lu b rité  d e s A li­
m e n ts , M in is tè re  d e  l ’A g ric u ltu ­

re  e t d e la  C o lo n is a tio n ,

FRUITS
_ iB  . P O M M E S ; M c In to s h 2 .2 5 - 2 .75 ,

V O L A IL IE 5  3” e t p lus 3 .00 -3 .5 0 , L o bo  e t

VIVANTES No 1 et Greerüng 2-00 '
P rix  a u x p ro d u c te u rs  à M o n tré a l

P O U L E T S  LÉGUMES

? P luf ’ — ...................... 2 5 -5 c - B E T T E R A V E S : 1 .25 -1 .5 0  /5 0 1 b ,

® “ > 6 m 0 1 1 8 1............... ’ • 2 *c ’ p e tite s 2 .0 0  /  5 0 lb .
5  lb  e t m o in s d e 6 .............. 2 0 .5c .

P o u le ts  à g r ille r e t à  fr ire  C A R O T T E S : 1 ,00 - 1 .25 /  5 0 lb ,

M o in s  d e 5 lb ............................  1 9 c . 1 .5 0 - 1 .7 5 / c e llo s d e 1 0 x
5 o u 2 4 x 2 lb .

P 0 U L E S  C H O U X : V e rts 1 .0 0 / 5 0 lb , S a -

7 lb  e t p lu s .............................  1 7c . V o y 1 .5 0 - 1 .7 5 , ro ug es 1 .25 -
6  lb  e t m o in s  d e 7 ...................  1 4 c . 1 .5 0  /  d o z .
5 lb  e t m o in s d e 6 .................  1 1 c . _ , „„ .
M o ins d e 5 lb ......................... 0 9 c . C H O U X C H IN O IS : 1 .25 - 1 .5 0 /

d o z .

J E U N E S  D IN D O N S  O IG N O N S : 1 .5 0 - 1 .7 5 , g ros  2 .25
M o ins  d e 1 2 1 b .............. . ....... 2 5 c . - 2 -5 0 / 1 2 c e llo s d e 2 lb -

1 2 lb  e t m o in s  d e 2 0 ................ 2 6c . P A N A IS . 2 .5 0 -2 .7 5 / b o is s e au ,

? ° lb e tp l“s - ........................... 2 5c - 2 .5 0 / 1 2 c e llos d e 2 lb .
D in d o n s a d u lte s
M o in s d e 2 0 lb .......................... n il P O IR E A U X : 0 .9 0 - 1 .25 / d o z .

R U T A B A G A : 1 .2 5 - 1 .5 0 /m lno t, 

1 .00 - 1 .2 5 /  5 0 lb .

S A L S IF IS : 2 .0 0 /  d o z .

P A T A T E S : 0 .9 0 - 1 .0 0 , p e tites  
0 .6 5 - 0 .7 5 , g ro s s es 1 .2 5 , 0 .2 8  

- 0 .3 0 / 1 0 lb .

POMMES 
DE TERRE

L E  2 D E C E M B R E 1 9 68  

V e n tes  p a r le s g ro s s is te s

Q u éb e c  5 0  lb .......1 .00 -1 .1 0
Q u é be c  1 0  lb ...... 0 .27 -0 .2 8

I. P .-E . 7 5  lb .......1 .85 -1 .9 0
I. P .-E . 5 0  lb .......1 .25 -1 .3 5
I. P .-E . 1 0  lb ...... 0 .34 -0 .2 5
N .-B . 5 0  1 b ...... 1 .05 -1 .1 0
N .-B . 1 0  1 b .......1 .0 5 -0 .3 0
Id a h o  1 0 0  lb ............  7 .0 0

R u s se tt
L o u is ian e  s u c rée s
le  c a g e o t o u m ln o t....... 6 .50 -7 .0 0

PORCS ABATTUS

C e qui su it est le d ifférentie l pour les porcs vendus sur le  

m arché en se basant sur le prix des porcs de catégorie "A”  

com m e prix de base,

-Prix payés, lundi, le 2 décembre 1968-

A -P rlx  d e  b a se

B -......................
C -......................
D -......................
L é ge rs .............
L o u rd s .............
E x tra -L o u rd s  

S e m i-c a s tra ts .

T ru ie s ..............

L’octro i du

M a rc h é d e  

P o in te -S t-C h a r le s

3 3 .2 5
3 2 .2 5
3 0 .2 5
2 6 .2 5  

2 9 .7 5

3 0 .0 0
2 3 .00  

2 6 .2 5  

2 3 .00
gouvernem ent fédéra l

M a rc h é  

d e l'E s t

3 2 .5 0
3 1 .5 0
2 9 .5 0
2 5 .5 0  
2 9 .0 0  
2 9 .2 5

n il
2 5 .50

n il
au m ontant

L u n d i

$ 3 4 .6 0

M o y e n ne

$ 34 .3 8

Les 25,26 et 27 novembre 1968

_ ANIMAUX VIVANTS

__

R enseignem ents fourn is par le bureau du M in istère  Fédéra l 

de l’Agriculture, Service des M archés, en collaboration avec  

les agents 3 com m ission (M ontreal L ivestock Exchange) des  

deux m archés 3 bestiaux et des différents acheteurs.

Les cinq vendeurs 3 com m ission du m arché de l'O uest, à  

la Pointe-S t-C harles, sont D onovan M .G .; M aher W .H .Enr.; 

M itchell d e Beall; R yan Be Boyne; et R odolphe Tassé.

Les vendeurs 3 com m ission du m arché de l’Est sont: C oo­

pérative C anadienne du Béta il; M aher W .H .; C , D agenais; et 

Louis Levine.

Pour renseignem ents supplém entaires: te l. 935-4638.

L e s re n s e ig n e m e n ts q u i s u iv e n t s ’a p p liq u e n t a u x tra n s a c tio n s  
fa ites a u m a rc hé d e l ’O u es t, a la  P o in te  S a in t-C h a rle s , lu n d i, le  2  

d é c e m bre 1 96 8 .
L es ré c e p tio n s : 4 5 3 b ov in s , 3 00 v e a u x , 6 p o rc s , 1 3 a g ne a ux e t 

m o u to n s .
L es ré ce p tion s d e b o v ins é ta le n t m o in s n o m b re u s e s q u e c e lle s  d e  

lu n d i d e rn ie r e t s e  c o m p o s a ie n t d e 1 1 1 b c v 'llo n s , 3 1 8 ta u re s e t v a ­

c h e s e t 2 4 ta u rea u x . A las u lte d ’u ne  b on ne  d e m an d e , le s tra n s a c tio n s  
s ’e ffec tu è re n t ra p id em e n t. L es  b ou v illon s  ra pp o rtè re n t d e $ 1 .0 0 a  

$ 1 ,50  d e p lus  q u e lu nd i d e rn ie r s e lo n la qu a llté  ta nd is  q u e le s  v a c h es  
a c cu s a ie n t u n e h a us s e d e $ 0 .5 0 . L es  ta u re s  e t le s  ta u re a u x s ’é c h an ­

g è ren t à  d e s  p r ix  d e s ta b le s à  fe rm es .
L es ré c e p tion s d e v e a u x s e fo rm a ie n t p o u r la p lu p a rt d e s u je ts  

d e  ty p e la it ie r  d e  q u a lité s  c o m m u n e e t m o y en n e . T o u te s le s  c a tég o rie s  

é ta ien t e n  b on ne  d e m a n d e e t le  m a rc h é s ’e s t m a in te n u a c tif. L e s p rix  
p a y és é ta le n t s ta b le s c o m p a ré s  à  c e u x d e lu n d i d e rn ie r.

L e s v e n tes d e p o rc s o n t ra p p o rté  le s m ê m e s p rix  q u e la  s e m a ine  

d e rn iè re , s o it $ 3 3 .2 5 p o u r c e u x  d e  c a tég o rie  “A ” . L e p rix  d e s tru ie s  

e s t d e $ 2 3 .0 0 .
U n lo t d ’a g n e a u x re q u is  p o u r l ’a b a tta g e  r itu e l a  ra pp o rté  $ 2 4 .0 0 le s  

c e n t liv re s ta nd is q u e q u e lqu e s m o u to n s s e s o n t v e n d u s $ 9 .0 0 e t 

$ 1 1 .5 0 le s c e n t liv res .

L e s re n s e ig n e m en ts q u i s u ive n t s ’a pp liqu en t a ux  tra n s a c tio n s  fa ite s  

a u m a rc h é d e l ’E s t, lu n d i, le  2 d éc e m b re  1 96 8 .
L es ré c e p tion s : 3 99 b o v ins , 3 6 6 v e a ux , 8 4 p o rc s , 2 0 a gn ea ux  e t 

m o u ton s .
L es o ffre s d e b o v ins , lu nd i, é ta ien t s e n s ib le m e n t le s m e m e s q u e  

c e lle s  d e lu n d i d e rn ie r. D e s  v a c he s  d e  q u a lité s  c o m m u ne e t m o y e n n e  
d e  ty p e  la it ie r fo rm a ie n t la  m a jo rité  d es  ré c e p tion s . D e pu is l ’o u v e r­
tu re  d u m a rch é , c e tte  s e m a in e , to u te s  le s  c a tég o rie s  é ta le n t e n  b on ne  
d e m a n d e e t le m a rc h é é ta it a c tif. L es  p rix  p a y é s é ta le n t g é n é ra le ­
m e n t s u p é rie u rs à  c e u x  o b te n us  la  s e m a ine  d e rn iè re .

L e s ré c e p tion s  d e  v e a ux  s o n t b e a uc o u p  m o ins  n om b reu s e s  q u e c e lles  

d e lu nd i d e rn ie r e t s e c o m po s en t p o u r la  p lu pa rt d e s u je ts  d e  ty p e  
la it ie r d e  q ua lité s  c o m m u n e e t m o y e nn e . A v e c  u ne  b on ne  d e m a n d e , le  

m a rc h é é ta it trè s  a c tif. L e s  p r ix  p a y é s é ta le n t d e s ta b le s a fe rm e s  

c o m p a ré s  à  c e u x  o b te n us la  s e m a in e  d e rn le re .
L e s  p rem iè re s  v e n te s  d e p o rc s o n t ra p po rté  d e s  p r ix  s ta b le s c o m ­

p a ré s a la s e m a in e d e rn iè re . A u c u ne tru ie  n e fu t o ffe rte  e n  v e n te .
L es q u e lq ue s a g n e a u x re q u is p ou r l ’a b a tta ge r itu e l o n t ra pp o rté  

d es  p rix  s ta b le s à la  s e m a in e  d e rn iè re .

M a rc h é  

d e  T o ro n to

3 4 .7 5 - 3 5 .90
3 3 .7 5 - 3 4 .9 0
3 1 .7 5 - 3 2 .9 0

2 7 .75 - 2 8 .9 0  
3 1 .2 5 -32 .40  
3 1 .5 0 -32 .6 5  
2 6 .8 5 -2 6 .8 5  

2 7 .7 5 -28 .9 0  
2 6 .8 5 -26 .8 5

de $2.00 sur la

qualité des porcs est payé par m andat attaché au certificat de clas-

PRIX PONDÉRÉ DU PORC-TORONTO
(Semaine s o  te rm ina n t lo 3 0 n o v em b re 1 9 68 )

■ M a rd i M e rc red i J e u d i V e n d re d i

$ 3 4 .3 6  $ 3 4 .0 7  $ 3 4 .5 1  $ 3 4 .9 0

M A R C H E  D E L ’O U E S T

L e s v e n te s d e p o rc s o n t ra p ­
p o rté  $ 0 .7 5  d e p lu s  q u e  la  s e m a i­

n e d e rn iè re .
C a tég o rie A  7 5 à  $ 3 3 .25

T ru ie s , a u c u ne ré c ep tio n .

M A R C H E D E L ’E S T

L e p rix  c e s p o rc s  c e tte  s e m a i­

n e é ta it $ 0 .7 5  d e p lu s  q u e la  s e ­

m a in e d e rn iè re .
C a té g o rie  A  1 0 9 à $ 3 2 ,5 0

4 à $ 3 2 .5 0  

p lu s $ 1 .0 0 c h . 

T ru ie s , a u c u n e ré c e p tion .

MARCHÉ DE L’OUEST

B O U V IL L O N S

C h o ix ..................................... a u c u n
B o n s ............................ 2 6 .2 5 -2 7 .2 5

M o ye n s........................ 2 4 .5 0 -2 6 .00
C o m m u n s .................... 2 1 .5 0 -2 4 .2 5

V A C H E S

L e s m e ille u re s .................... 2 2 .00
B o n n e s .........................1 8 .2 5 -20 .0 0
M o y e n n es .................... 1 7 .0 0 -1 8 .0 0
C o m m u ne s ..................1 5 .5 0 -1 6 .7 5
T rè s c o m m u ne s ........ 1 3 .2 5 -1 5 .2 5

T A U R E A U X

B o ns ............................2 2 .0 0 -2 3 .25
V e n tes  ju s qu ’à .......................... n il

C o m m u ns e t m o y e ns  1 6 .5 0 -2 1 .2 5

T A U R E S
C h o ix ....................................a uc u ne

B o n ne s ........................ 2 3 .0 0 -2 4 .00
M o y en ne s .................... 2 0 .5 0 -2 1 .75

C o m m u n e s.................. 1 6 .2 5 -1 9 .5 0

V E A U X D E L A IT

B on s ................ 4 0 .0 0 -4 5 .0 0
V e n te s J u s q u ’à ...................... 4 6 .5 0

M o y en s .........................3 4 .5 0 -39 .5 0
C o m m u n s .....................1 9 .7 5 -3 2 .0 0

A G N E A U X

B o ns ....................................... a u c u n
L o ts  m é la n g é s ......................a u c un
P o u r l ’a b a tta ge
r itu e l....................................... 2 4 .0 0
C o m m u ns ............................... a u c u n

M O U T O N S
B o ns ....................................... a u c u n

C o m m u ns ...................... 9 .00 -1 1 .5 0

MARCHÉ DE L’EST

B O U V IL L O N S

C h o ix ...................................... a u c u n
B o n s .................... a u c u n

M o y en s ................................... a u c u n
C o m m u ns ............................... a u c u n

V A C H E S
L e s m e ille u res ......... 2 0 .0 0 -2 1 .5 0
B o n n e s ......................... 1 8 .0 0 -19 .7 5
M o y e n n e s.....................1 6 .0 0 -1 7 .50
C o m m u n e s.................. 1 5 .00 -1 5 .7 5
T rè s c o m m u n e s ........1 2 .50 -1 4 .7 5

T A U R E A U X

B o n s ............. v ............ 2 2 .25 -2 3 .0 0
V e n tes  ju s qu ’à ...................... 2 4 .5 0

C o m m u n s e t m o y en s 1 7 .5 0 -2 2 .0 0

T A U R E S

C h o ix ....................................a uc u ne

B o nn e s ................................. a uc u ne
M o y en n e s ............................. a u c u n e
C o m m u n e s .......................... a uc u ne

V E A U X  D E  L A IT

B o n s .............. v ............4 0 .0 0 -4 5 .5 0
V en te s  J u s q u ’à ...................... 4 6 .50

M o y e n s ........................ 3 2 .5 0 -3 9 .5 0
C o m m u ns .................... 2 0 .0 0 -3 0 .0 0

A G N E A U X
B o ns ....................................... a u c un
L o ts m é la ng é s..................... a u c u n
P o ur l ’a b a tta g e

r itu e l........................... 2 7 .5 0 -3 0 .0 0
C o m m u ns ............................... a u c u n

M O U T O N S

B o n s ....................................... a u c u n
C o m m un s ............................... a uc u n
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Il faut que ça débloque

L e  ta r if  p o s ta l d e  s e c o n d e  c la s ­

s a  v a  ê tre  a u g m e n té  d e  fa ç o n  c o n - 

c.. A ra b le à p a rtir d u p re m ie r 

a v r il 1 9 6 9 , c e la  v a  p o rte r u n  d u r 

c o u p  a u x p u b lic a tio n s s p é c ia li­

s é e s , s u rto u t le s p u b lic a tio n s  

a g r ic o le s , a in s i q u ’à -e rta in s  

q u o tid ie n s e t h e b d o m a d a ire s  d o n t 

la  liv ra is o n  s e fa it e n m a jo rité  

p a r la  p o s te , c e s jo u rn a u x v o n t 

e tre  o b lig é s d 'a u g m e n te r c o n s i­

d é ra b le m e n t le  p r i>  d e  J ’a b o n n e ­

m e n t. P a r e x e m p le , u n  q u o tid ie n  

d e  Q u é b i. a a ire  p a y e r $ 3 0 .0 0  

p a r a n n é e a s a b o n n é s  a u  lie u  

d e  $ 1 5 .0 0  a c tu e lle m e n t. C e rta in s  

d e c e s jo u rn a u x s o n t v o u é s à  la  

d is p a rit io n  d a n s u n  a v e n ir  p lu s  o u  

m o in s ra p p ro c h é , c a r le s g e n s  

d e s  ré g io n s  ru ra le s  n ’o n t p a s  le s  

m o y e n s , a v e c le s  fa ib le s  re v e n u s  

q u ’ils  o n t a c tu e lle m e n t, d e  s u b ir  

c e tte h a u s s e , c e q u i v a p r iv e r 

u n e  b o n n e p a rtie  d e  la  p o p u la tio n  

d e  jo u rn a u x . L e s  s e u le s  n o u v e lle s  

q u ’ils p o u rro n t a v o ir v ie n d ro n t 

d e la  ra d io  e t d e la  té lé v is io n . 

J e n e d is p a s q u ’u n e c e rta in e  

a u g m e n ta tio n d e s ta r ifs n 'é ta it 

p a s n é c e s s a ire , m a is  e lle  a u ra it 

d û ê tre  é c h e lo n n é e s u r u n e  p lu s  

lo n g u e  p é r io d e .

C o m p le x e la it ie r 

d e  $ 5 m illio n s

U n v a s te c o m p le x e  la it ie r ré ­

g io n a l e s tim é à q u e lq u e  $ 5 m il­

lio n s s e ra  c o n s tru it à S h a w in i-  

g a n p a r la  c o m p a g n ie  “ P ro d u its  

la itie rs C rê te d e la M a u ric ie  

In c .” , o n t a n n o n c é c o n jo in te m e n t 

d e s o ffic ie rs d e c e tte c o m p a ­

g n ie e t la  J e u n e C h a m b re d e  la  

v ille  d e l ’E le c tric ité , a u c o u rs  

d ’u n e c o n fé re n c e  d e  p re s s e .

L a ré a lis a tio n d e c e p ro je t 

d ’e n v e rg u re  fa it s u ite  à  d e s d é ­

m a rc h e s  e n tre p ris e s  d e p u is  p rè s  

d e d e u x a n s e t d o n n e ra it lie u à  

la  c ré a tio n  d e p lu s d e 1 5 0 e m ­

p lo is  d a n s  c e tte  ré g io n .

L ’u s in e p ro je té e  a u ra  u n e  c a ­

p a c ité  a n n u e lle  d e  tra n s fo rm a tio n  

r ie  q u e lq u e  2 0 0 m illio n s  d e liv re s  

d e la it in d u s tr ie l p a r a n n é e , in ­

c lu a n t c rè m e  g la c é e , b e u rre , fro ­

m a g e , p o u d re d e la it, fro m a g e  

c o tta g e , c a s é in e , e tc . E lle  re ­

c e v ra it é g a le m e n t le  p ro d u it d e s  

c u lt iv a te u rs - fo u rn is s e u rs d e  la it  
n a tu re .

D e p lu s le s  ta r ifs  d e  p re m iè re , 

tro is iè m e e t q u a triè m e c la s s e  

o n t a u s s i é té a c c ru s . C ’e s t b ie n  

b e a u , M . K le ra n s , d e v o u lo ir  

c o m b le r le d é fic it d e s p o s te s , 

q u i a  d é c u p lé  à  c a u se  d e  la  g rè v e  

q u i s ’e s t s o ld é e  p a r u n e  a u g m e n ­

ta tio n  d e s s a la ire s d e s  p o s tie rs  

e t d e s  fa c te u rs ; m a is  q u a n d  v o u s  

d ite s  q u e le s p o s te s o n t fin i d e  

s u b v e n tio n n e r le s  jo u rn a u x , v o u s  

ê te s  d a n s  l 'e rre u r. Q u a n d  R a d io - 

C a n a d a e t le s C h e m in s d e fe r 

n a tio n a u x s o n t e n  d é fic it, le  g o u ­

v e rn e m e n t le u r v e rs e  d e s s u b ­

s id e s p o u r s e  re m  lo u e r. P o u rq u o i 

n 'e n  s e ra lt- il p a s  d e  m ê m e  p o u r

: SI VOUS SOUFFREZ ;

ARTHRITE

le s  jo u rn a u x ?  O n d it a u x  g e n s  d e  

s ’in s tru ire d a v a n ta g e a u jo u r­

d ’h u i, m a is s ’ils n ’o n t p a s le s  

m o y e n s d e  s e  p a y e r d e s  jo u rn a u x , 

I ls  n e p o u rro n t p a s s e c u lt iv e r 

e t to u t c e  q u  ’I ls  a u ro n t a p p ris  à  

l ’é c o le fin ira p a r s ’e s to m p e r. 

G râ c e a u x p re s s io n s d e l ’U C C , 

o n  a  a u m o in s  c o n s e rv é  la  liv ra i­

s o n  d u c o u rr ie r le  s a m e d i d a n s  

le s  ré g io n s  ru ra le s .

J e p ro te s te  c o n tre  to u te  a u g ­

m e n ta tio n  d e la  ta x e  d e  v e n te  d e  

h u it à  d ix  p o u r c e n t, e t c o n tre  la  

g é n é ra lis a tio n d e c e tte  ta x e  a u x  

a lim e n ts . N o u s  s o m m e s  a s s e z  ta ­

x é s c o m m e c e la . C ’e s t d a n s le  

Q u é b e c  q u e L A  T A X E  D E  V E N T E  

E S T L A  P L U S  E L E V E E  D E T O U ­

T E S L E S P R O V IN C E S C A N A ­

D IE N N E S . Q u ’a tte n d e n t le s  g o u ­

v e rn e m e n ts  p o u r d o n n e r a u x  c u l­

t iv a te u rs le s re v e n u s q u i le u r 

p e rm e ttra ie n t d e  v iv re  c o n v e n a ­

b le m e n t. I l fa u t q u e  ç a  d é b lo q u e , 

c o m m e le d it l’U C C ; p o u rq u o i 

p a s  u n e  ré o rg a n is a tio n  d u  m ln is -  

te re  d e l ’A g r ic u ltu re  e n u n  m i­

n is tè re d e l ’A g r ic u ltu re  e t d e  

l ’A lim e n ta tio n , la  m o d e rn is a tio n

d u c ré d it a g r ic o le , l ’in s titu tio n  

d e  n o u v e lle  lo is  q u i p e rm e ttra ie n t 

u n e ré d u c tio n d e s ta x e s s c o la i­

re s . S e u le  la  m a iso n  d e v ra it  ê tre  

ta x é e . L e re s te d e la fe rm e  

d e v ra it ê tre  e x e m p t d e ta x e s  e t 

u n p ro g ra m m e p lu s p o u ss é  d ’a ­

m é lio ra tio n d e s te rre s d e v ra it 

ê tre  é ta b li. L e  s e rv ic e  d e s  c h e ­

m in s d e la "C o lo n is a tio n ” d e ­

v ra it ê tre in té g ré  à la  v o irie ; 

e t o n  d e v ra it p a y e r u n e  c o m p e n ­

s a tio n p o u r le  te rra in  q u a n d  o n  

re fa it le s c h e m in s , c a r a v e c  

l ’é la rg is s e m e n t e t le  re d re s s e ­

m e n t d e s  c h e m in s , 1 1  s ’e n s u it u n e  

p a rte d e te rra in  p a rfo is  a s s e z  

a p p ré c ia b le .

O n d e v ra it e s s a y e r d e  tro u v e r 

d e n o u v e a u x d é b o u c h é s p o u r le s  

p ro d u its  d e la  fe rm e  e t e s s a y e r 

d ’im p la n te r d e  n o u v e lle s  c u ltu re s  

q u i p o u rra ie n t p ro c u re r d e s  re ­

v e n u s  s u p p lé m e n ta ire s  a u x  c u lt i­

v a te u rs .

Q u a n d le s c o n s o m m a tr ic e s  

p ro te s te n t c o n tre  l ’a u g m e n ta tio n  

d u p r ix d e la p in te d e la it e t 

m e n a c e n t d e  ré d u ire  la  c o n s o m ­

m a tio n d e c e p ro d u it e s s e n tie l,

VOUS ÊTES NÉ EN

A lo rs , p e u t-ê tre  a u re z -v o u s  d ro it à  la

RENTE SE 

RETRAITE
d è s  ja n v ie r 1 9 6 9  c a r l'â g e  m in im u m  d 'a d m iss ib ilité  à  

c e tte  re n te  s e ra  a b a is s é  à  6 6  a n s  à  c o m p te r d u
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Si vous êtes né en 1897, 1898. 1899, 1900, 1901, 
1902 ou 1903, peut-être avez-vous déjà droit ou 

aurez-vous bientôt droit à la rente de retraite.
Dans chaque cas, il faut que vous ayez contribué au 

régime et que vous fassiez votre demande de rente 

à la Régie.

J e m e  d e m a n d e  p o u rq u o i to r< !n „ 

le s  p r ix  d e s  b o is s o n s  a lco o lw *  
m o n te n t, p e rs o n n e n e S e ”  

b e a u c o u p , p e rs o n n e n e re c S  

m a n d e  d e  c o n s o m m e r m o ln s d ’S *
c o o l. U  d e v ra it  y  a v o ir a u  jo lt

n e m e n t p ro v in c ia l, u n e ré o S *  

s a t o n c o m p le te d e to u s  le s1 

n  s te re s , a fin  d e p a re r a u S  

p illa g e  q u i s e fa it a c tu e lle m o m  

O n  d e v ra it  p la n if ie r  le s  d é p e n s e s 
a u  lie u  d ’a u g m e n te r le s  u S  

s o n t re n d u e s à  u n  p o in t d e  s a tu  

ra tio n . A u lie u d e v e rs e r d e i 
a llo c a tio n s s o c ia le s à d e s « I 

a p te s a  tra v a ille r , m a is  q u in w  

p a s d ’o u v ra g e , o n d e v ra it re c v  

c le r e t d o n n e r u n e fo rm a tio n  a 

c e s g e n s p o u r q u ’ils p u is s e n t 

g a g n e r le u r v ie . C e  q u i ra p p o r 

te ra lt b e a u c o u p  à l ’é ta t d u  Q u é ' 

b e c  e n  ta x e s  e t im p ô ts . J e  d é s ire  

re m e rc ie r M . P a u l-H e n r i L a v o ie  

p o u r to u s le s s e rv ic e s q u  ii a 

re n d u a la c la s s e a g ric o le e l 

m e s m e ille u rs  v o e u x l a c c o m p a - 

g n e n t d a n s  s a  n o u v e lle  c a rriè re  

G é ra rd  F o u rn ie r 

S t-F e rd in a n d ,

C té  M é g a n tic .

(R H U M A T IS M E E T  

M A L A D IE S A S S O C IE E S )

IL Y A DE L'ESPOIR
P o i/f v o u s i'd e r. u n e b ro c hu re  

ï é té p ré p a ré e d a n » u n la n ga g e  

c la ir e t c o n c is e u s u je t d e l'a r­

th r ite , d u rtv jm jti» m e e t ‘ d e »  

m a la d ie » a s s o c ié e » O n v o u s  

re ns e ig n e s u r c e s m a la d ie s , o n  

v o u s e n é n u m è re le s s y m p tô m e s , 

e t c e q u e l'o n d o it fa ire  lo rs q u 'o n  

s o u ffre d * c e » m a la d ie s fo rt 

'é p a n du e s

P e u im p o rte s i v o u s s o u ffre / 

d e p u is lo n g te m ps o u c e q u e v o u s  

a v e z d é jà e s s a y é s i v o u s d é s ire z  

d e l'd 'd e , d e m an d ez d è s a jjo u r. 

d 'h u i v o tre c o p ie G R A T U IT E

C e tte b ro c h u re illu s tré e d e 4 0  

p s g e s j é té p ré p a ré e c o m m e » e r- 

v ic e a u p u b lic . E c r iv e z p o ur o b te  

m r J O  t fe e « « rm p la i» e ,

S<xiel« dt Secturchei Educiliiei,

DEPT 310

C.P 11. Soiemonl, Honhétl, Cxnadi

Pour obtenir des renseignements et des formules de demande de rente, veuillez vous adresser à l'un des bureaux régionaux 
dont I adresse et le numéro de téléphone paraissent ci-dessous:

Bas Saint-Laurent — 

Gaspésie — Côte Nord

5 0  e s t. ru e  d e  l ’E v é c h é  

C .P . 7 5 4 , R im o u s k i 

T e l: 7 2 3 -1 5 9 7

Québec

5 2 1 e s t. b o u le v a rd  C h a re s t 
C .P . 3 4 5 4

S u c c u rs a le  S t-R o c h . Q u é b e c (2 e ) 

T e l: 6 9 3 -2 1 8 1

Cantons de l'Est
2 3 0  o u e s t, ru e  K in g  

C .P . 8 1 7 . S h e rb ro o k e  

T é l: 5 6 9 -9 5 7 5

Outaouais
1 9 1 ru e  P rin c ip a le  

C .P  9 2 5 , H u ll 

T é l: 7 7 1 -6 6 6 1

Saguenay — Lac Saint-Jean
2 0 0  e s t. ru e  R a c in e  

C .P . 1 0 8 4 , C h ic o u tim i 

T é l: 5 4 9 -2 6 8 4

Trois-Rivières 

1 2 6 6  ru e  N o tre -D a m e  

C .P . 1 8 4 . T ro is -R iv iè re s  

T é l: 3 7 8 -4 5 1 9

Montréal
2 1 0  e s t. ru e  S te -C a th e rin e  

C .P . 1 8 8 . S u c c u rs a le  "N "

M o n tré a l ( 1 2 9 e )

T é l: 8 7 3 -2 4 3 3

Nord-Ouest— Nouveau-Québec
2 4 7 5  b o u le v a rd  W i I f  r i  r i-L a u rie r  

C .P . 5 2 0 0 , Q u é b e c (2 e )

T é l: 6 9 3 -5 8 4 4

e n to u ra g e q u  il p o u rra it in té re s s e r.V e u ille n ra n s m e tire c e m e s s a g e  a u x p e rs o n n e s d e v o tre

REGIE DES RENTES DU QUEBEC
C a s e  p o s ta le  5 2 0 0 , Q u é b e c  (2 e ), P .Q .
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